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A MAIN ET THERMOSTATIQUES 


Demandez notice n° 49 a 
MINGORI 128, BD DE CHARONNE, PARIS-20 
TEL. : PYR. 09-09 


SARLINO, première production de France met 
à la disposition de Messieurs les Architectes une 
gamme de revêtements de sols et de murs d’une 
même irréprochable qualité : 


linoleum 

70 coloris UNIS, JASPES, MARBRES, ETOILES, 
MOUCHETES, GRANITES, MOIRES. Ep. 4 - 3 - 
2.5 - 2 mm. Linoléum liége 7 4 5 mm. 

Sous-couche d’insonorisation PERLA apporte un 


affaiblissement des bruits de 21 à 25 db. 


carreaux linofelt 


Linoléum, traditionnel sur carton feutre imprégné de 
bitume, carreaux de 2525 em. Epaisseurs 2 et 2,5 mm. 
En coloris JASPES et MARBRÉS (agrément C.S.T.B. 
n° 1.486). 


sarliftiex mural 


Dalles murales vinyl-amiantées de 3010 et 3015 cm. 
Épaisseur 1,5 mm. 


Dalles cotovinyi 


À base de vinyl-amiante (agrément C.S.T.B. n° 1.274), 
dalles de 30 X 30 cm. Epaisseurs 2,5 et 1,6 mm. En coloris 


VEINES, MARBRES et sélection « VOGUE ». 


dalles sarlidal 


Asphalt-tiles (agrément C.S.T.B. n° 1.607) dalles de 
30X30 cm. Epaisseurs 4,8, 3,2 et 2,5 mm en coloris 


UNIS et MARBRES. 


Découpez et postez ce bon | Le Service d'Études 
à SARLINO. 4 : Techniques SARLINO Saati ae 
» 49 Bd de eo I ee | Cinq fabrications réunies sous un 
Charonne. PARIS XIe iautement spécialisé par A 
< À i À , | une expérience de plus de même label de qualité, permettent 
Une documentation préparée! 30 ans. est 3 - isfai Ô 
Donr-rous re pana ans, est a votre a SARLINO de satisfaire aux godts 
VOUS E disposition pour toute i 7 à 
a: ; : et aux exigences des Maîtres d'Œuv 
certainement à votre question d’ordre : : : ge 
problème “SOL”. particulier. Consultez-le. soucieux de donner au sol et au mur 
a une valeur décorative et une durée 
VE 
a maxima, en maintenant un prix 
5% Li . ex æ ry ene. 
particulièrement "compétitif. 
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Documentation - Références - Services d'Études Techniques, 49, Boulevard de Charonne, PARIS-XI° - Tél. VOL. 58-40 
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Fe 


Pegulan revêtement plastique répondant à toutes Le même groupe présente également: 


les demandes: de bon goût, très résistant, écono- PEGUFLEX dalles thermoplastiques 


PEGUFELT revêtement plastique à base de feutre 


mique et facile à entretenir. Exécution en lés et en bitumé pour la pose non collée 


dalles. 


PEGULAN nappes, feuilles décoration et pour mul- 
tiples usages 


BAMBI articles ménagers en plastique 


Agence pour la France: PEGULAN-FRANCE, 44, rue la Boétie, Paris 8°, Tél. ELY 89-40 


PEGULAN-WERKE GMBH : FRANKENTHAL/PFALZ 


Allemagne Occidentale 


ro 


REVUE BIMESTRIELLE 


RÉDACTION 


ADMINISTRATION 


GEORGES MASSE, DIRECTEUR GENERAL 
MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 


JEAN MICHEL, DIRECTEUR 


19, RUE DE PRONY, PARIS (17°) - TEL. CAR 84-80 


ABONNEMENTS 


PUBLICITE 


CONSEIL DE REDACTION 
PRESIDENT-FONDATEUR : AUGUSTE PERRET 


SCIENCE DE L’HOMME ET DE LA MATIERE 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G.H. PINGUSSON 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G.H. RIVIERE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P, DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
riaux ; J. L'HERMITE, Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. - 
Rayonnement, Lumiére et Couleurs : G. RIBAUD, Professeur a la Faculté des Sciences 
de Paris. - Chaleur : E. BRUN, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. - Acous- 
tique : J]. BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R. LYON, Directeur de l'École Nationale 
du Génie Rural 


CONSTRUCTION ET ÉQUIPEMENT 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Perfectionnement des Procédés de 
Construction : E. FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P. TOURNON, Directeur 
Honoraire de l'ENSBA, Membre de l'Institut. - Fondations : BUISSON, Directeur du 
Bureau Véritas. - Maçonnerie : P. ABRAHAM, Architecte. - Bois : J. CAMPREDON, 
Directeur de l'École du Bois. - Acier : P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J. PROUVÉ, 
Constructeur. - Verre : B. LONG, Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G 
VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Industrialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, 
Architecte, - Chauffage : R. DUPUY, Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingé- 
nieur. - Équipements mobiliers : R. HERBST du Bureau Directeur de l'Union des Artistes 
Modernes. - Équipement Ménager et Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général 
du Salon des Arts Ménagers. 


ARCHITECTURE ET ARCHITECTES 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte. - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte, et LE RICOLAIS, Ingénieur, - Fonctions de l'Architecture : A. CROIZE, Archi- 
tecte. - Législation : J. MICHARD-PELISSIER, Avocat à la Cour d'Appel de Paris. 


MEMBRES CORRESPONDANTS 


Afrique du Nord : P.A. EMERY. - Angleterre : B. LUBETKIN. - Argentine : R. HUMBERT 
Australie : J.H. MELVILLE. - Belgique : A. POLAK. - Chili : M. MARCHANT. - LYON. - 
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C. PERCEL. - Italie : GANDOLFI. - Israël : A. MANSFELD. - Japon : T. YOSIZAKA. - 
Mexique : A. SERRATO. - Portugal : A. VIANA de LIMA. - Suède : J.I. JOHN. - Suisse : 
W. VETTER. - Tchécoslovaquie : V. RAJNIS. - Turquie : B.B. MOTOLA. - U.S.A. Cali- 
fornie :M.A. MARX. - U.S.A. Chicago : R.B. TAGUE. - U.S.A. New York: G. BUNSHAFT. 


S'adresser à « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE », 19, RUE DE PRONY, PARIS 


FRANCE, CE NUMERO: 12 NF. ; 
ABONNEMENT (SIX NUMEROS + NUMEROS SPECIAUX) : 55 NF. 


ETRANGER, CE NUMERO : 15 NF. OU $ 3,50 
ABONNEMENT (SIX NUMEROS) 60 NF. OU 57 francs suisses OU $ 14.50 
Compte Chéques postaux : PARIS 2849-71. 


«En cas de changement de prix, les abonnés seront servis jusqu'à concurrence de 
la somme figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948. 


Distributeurs : ANGLETERRE : Librairie Française Hachette, 127 Regent Street, 
Londres - ARGENTINE : Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA 
Agence Littéraire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal - EGYPTE : A. Nahas, 
20, rue Adly Pacha, Passage Kodak, tél. 53-413, Le Caire - ITALIE : Libreria artistica 
A. Salto, Via Visconti di Modrone 18, Milan, tél. 70-10-32 - PARAGUAY : Victor Zayas 
Vallejos, Mexico 532, Asuncién - PORTUGAL : Aricie, Largo de Leao, 3 Ae - 3B, 
Lisbonne - URUGUAY : Victor Zayas Vallejos, Salto 1027 Ap. 13, Montevideo. 


PERFEX REGIE - 9, RUE D'EDIMBOURG - PARIS (8°) - TEL.: LAB. 81-71 
Administrateur-Gérant: M. R. POUVREAU 
Directeur commercial: P. JACQUEMORISS Chef de publicité : A. BAILLOU 


Ce 
= 
jo 
=) 
IL 
= 
a 
O 
Ce 
€ 


Pour vos projets de constructions 


Classiques ou Modernes 


de facade 


Collaboration avec nos bureaux d’études 
Et nos ateliers de prototypes 


Pour adaptation ou creation 


Murs rideaux et Panneaux 
De toutes fermetures. 


VENDO 


2 
Fold 
= 


4 
4 
od 


(Loir-et-Cher) 


22e SERIE — Ne | — NOVEMBRE 1961 a 


à 


LES MATIÈRES PLASTIQUES 
DANS LE BATIMENT 3 
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ACTUALITE 


TURIN + PALAIS DU TRAVAIL 


PIER LUIGI NERVI, INGÉNIEUR: ANTONIO NERVI, ARCHITECTE 
STRUCTURE METALLIQUE : GINO COVRE, INGENIEUR. 
DIRECTION DES TRAVAUX : LUIGI RAVELLI, INGENIEUR. 


Ce Palais a été construit à la suite d’un 
concours lancé pour la réalisation d’un 
édifice destiné à « glorifier l'unification 
italienne, dans le travail et par le travail ». 
Le projet présenté par le « Studio Nervi » 
composé de l’ingénieur Pier Luigi Nervi, 
et de son fils, Antonio Nervi avait été retenu 
à l’unanimité du jury. (Voir « Techniques 
et Architecture », n° 5/20 Série - page 31). 

C’est en fait un Palais d’expositions 
nationales et internationales. Réparties 
sur un plan carré, les aires d’exposition 
sont disposées au niveau du rez-de-chaussée 
et sur la galerie supérieure. Deux salles de 
cinéma et de conférences sont prévues 
dans les soubassements où l’on trouve 
actuellement bar, café, toilettes et salles 
Bla Br3e diverses. Seize escalators et huit escaliers 


| permettent l’accès au niveau supérieur. 


+ es 1 et 3 - Deux aspects du Palais, de jour et de nuit. 


2 - Plan du Palais, au niveau supérieur. 
Doc. « The Architect and Building News». 
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PALAIS DU TRAVAIL A TURIN | 


Seize colonnes en béton armé supportent 
seize dalles carrées indépendantes en acier 
qui forment le toit. 

Les colonnes de 24,60 m de hauteur sont 
cruciformes au niveau du rez-de-chaussée. 

Elles sont construites en six opérations 
successives, avec coffrage en bois, et laissées 
brutes de décoffrage. Les planches de 
coffrage laissent leurs empreintes verticales. 
La texture du béton est accentuée par un 
jet de sable. Les dés de fondation reposent 
sur des piliers. 

Le chapiteau de chaque colonne est 
composé de triangles d’acier de section 
en T, soudés à une pièce circulaire, en acier 
également, et du même diamètre que la 
base de la colonne. A ce tambour sont 
livetés vingt porte-à-faux réunis à leurs 
extrémités par une poutre ceinture. 

Les seize champignons ainsi formés, 
sont couverts de tôles d’acier pliées avec 
isolation en Perlite et étanchéité d’asphalte. 
Chaque champignon, colonne et la dalle 
de toiture correspondante, a été construit 
en vingt jours (pour le béton armé, dix 
hommes en huit jours, et pour lacier, 
vingt-cinq hommes en douze jours). 

La jonction entre les dalles de cou- 
verture est formée par des lanterneaux 
vitrés, de section triangulaire, auxquels 
sont suspendus les appareils d’éclairage. 
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5 | 6 
4 - Coupe générale. 
Doc. « The Architect and Building News » 
5 et 6 - Détails des brise-soleil et des contr : 
7 - Un champignon ; colonne en béton armé et daile icier : 
à gauche, la galerie. \ 
8 - Plan de l'assemblage des dalles. 
9 - Détail de la façade Nord; 
des contreventements, pas de brise-soleil. VETRATA IN LEGA 
10 - Élévation d'une rangée de quatre colonne: orrespondantes a ae 
11 - Coupe sur deux branches en porte à feux: 


liaison d'un champignon à l'autre par lante-ne 
(6, 8, 10 et 11 - Doc. « Architettura ».) 
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12 et 13 - Epure et réalisation d’une colonne. 19 - Trois coupes horizontales sur une colonne, 
14 et 15 - Epure et réalisation du chapiteau et avec indication des armatures. 
de sa dalle. 20 - Différentes phases de la construction du 


16 - Coupe verticale d’une colonne avec indica- chapiteau. 

tion des armatures. 21 - Différentes phases de la construction du 
17 - Vue en plan des sept profils successifs de champignon. 

cette colonne. 

18 - Montage du coffrage. (19, 20 et 21 - Doc, « Architettura ».) 
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PARIS 
GROUPE D'IMMEUBLES 
A MONTPARNASSE 


R. LE CAISNE, ARCHITECTE 


E. MANO. ARCHITECTE COLLABORATEUR 
M. DEVINOY, INGÉNIEUR BÉTON ARMÉ 
S.O.R.B.T.P., ENTREPRISE GÉNÉRALE PILOTE 


1 - Maquette du groupe d'immeubles. 
Photo P, Joly - V. Cardot. 


2 - Plan de situation. 

L'opération « Maine-Montparnasse» se situe au 
N.O. La disposition intérieure des volumes et les 
prospects permettent l'utilisation de la verticale 
jusqu'au 12e étage. 


Ce groupe d’immeubles occupe les 2/5 d’un îlot limité par le bou- 
levard Edgar-Quinet, la rue du Départ et le square Poinsot. Le 
« durcissement » du reste de Vilot n’a malheureusement pas 
permis d’envisager une refonte de cet îlot, mitoyen de l'opération 
Maine-Montparnasse. Toutefois, il a pu être prévu des accords 
de cours communes et tenu compte de prospects considérables 
vers l’Est et l’Ouest. 

Le terrain provient du regroupement de trois propriétés et a 
nécessité plusieurs évictions importantes. 

Le programme comprend de Vhabitation (200 appartements), 
des bureaux (800 m°), des ateliers d'artistes, un grand magasin 
(7 000 m°), un parking et des garages privés (250 voitures). Il 
couvre 36 000 m? de plancher. 
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1) Le magasin a conditionné l’infrastructure jusqu’au plancher du premier étage. Occupant le rez-de-chaussée 
et le premier sous-sol, il requérait le maximum de surface libre et de facades. A destination de libre service, il n’a 
pas de vitrine, et la longueur totale de ses fagades (70 m) est consacrée aux entrées sous marquises. 

Il ne comporte presque pas de réserves, l’approvisionnement se faisant quotidiennement et le conditionnement 
étant assuré par lextérieur, mais il posait de sérieuses contraintes : accès des camions, services d’enlèvement 
des déchets, alimentation en eau et électricité, aération et surtout conditionnement d’air. 


2) Le parking et les garages de l'immeuble sont répartis en deuxième et troisième sous-sols par voie double ; 
les chaufferies, en troisième et quatrième sous-sols. 


3) Les habitations et les bureaux sont groupés dans les trois grands immeubles qui se distribuent à partir du 
niveau + 3,50 traité en jardin. Le rez-de-chaussée ainsi constitué ne comporte que des bureaux et des chambres 
particulières ; il est ouvert sur le jardin et ses circulations qui y pénètrent très largement. L’entrée principale se 
fait par le boulevard Edgar-Quinet, mais elle est doublée par deux entrées latérales. 


La hauteur des bâtiments imposait des dispositions de sécurité. Chacun est desservi par deux escaliers commu- 
niquant tous les trois étages par une coursive — ce qui a permis de traiter les étages courants en grands apparte- 
ments à double orientation (exposition Est et Ouest) et les niveaux coursives en studios et deux pièces. Les grands 
appartements centraux sont accessibles par des escaliers intérieurs — ce qui permet de leur adjoindre des pièces 


supplémentaires, et en assouplit la distribution. Les circulations verticales, bivalentes, sont dotées d’appareils à 
capacité et vitesses variées. 


La largeur importante des bâtiments conduit à une souplesse d'aménagement laissée à l'initiative des occupants 
(profondeur de la cuisine, offise, iaezeur dy hall d'entrée, possibilité de blocs de placards). 


3 - Plan d'un étage « appartemenis 
Type de trois pièces avec accès 


4 - Plan d'un étage « studios ». 
Studios sur coursive de la même tr 
Échelle 0,01 p. m. 


5 - Perspective de la façade donnant 
6 - Coupe longitudinale sur l'ensemk' 
A gauche, système de coursives: a dr 


studios. On voit également l'emplacer 
=chelle 0,025 p. m. 


Viontparnasse ». 


ier montrant l'alternance des grands appartements et des 


garages. 
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parti constructif 

La nature difficile du terrain (carrières à 22 m) et les contraintes 
du magasin ont conduit à rechercher de larges travées (6,20 m) 
modulées à 1,24 m et prévues à l’origine en pans de béton en 
superstructure. Les planchers, murs, cloisonnements sont tra- 
ditionnels ainsi que le chauffage ; les façades sont revêtues de 
pierre en placage, contrastant avec des menuiseries en niangon, 
de toute hauteur, garnies de verres Aterphone et Thermolux. 
L’interférence du programme du magasin et des garages, avec 
celui de habitation, et la coupure presque totale a la hauteur 
du premier étage ont rendu les études particulièrement délicates. 
Elles ont pu être menées à bien, et dans les meilleures conditions, 
par la seule liaison très étroite et constante entre les architectes, 
l'ingénieur en béton armé et les entreprises, à l’exclusion de tout 
autre bureau qui n’eût fait que compliquer les rapports. 

La durée des études (avant-projet, obtention des permis de cons- 
truire, tractations et financement, projet d’exécution) a été de 
trois ans. Le chantier, commencé en août 1960, sera terminé 


en août 1962. RL C 


ui 


IMMEUBLES A MONTPARNASSE 


7 - Maquette : intérieur de l'ilot. 
Photo P. Joly - V. Cardot. 


8 - Perspective du jardin intérieur. 


9- Plan du rez-de-chaussée surélevé, niveau jardin. 
1 - Bureaux; 2 - Ateliers: 3 - Chambres particulières: 4 - Concierge 


Entreprises 


Entreprise générale : SOCIÉTÉ DES OUVRIERS RÉUNIS DU BATIMENT ET DES 
T.P.; Démolitions et Terrassements : GORJUX; Étanchéité : M.O.D.E.P.; Pierre 
de taille : SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CARRIÈRES FRANÇAISES; Plomberie : 

ÉQUIPEMENT TECHNIQUE SANITAIRE; Canalisations : P. CLAISSE; Chauffage 
central : OMNIUM CHAUFFAGE ET CONDITIONNEMENT; Électricité : H. BEINER 
Ascenseurs : ASCINTER; Menuiseries extérieures bois : MENUISERIE INDUS 
TRIELLE ET DU BATIMENT; Menuiseries extérieures métalliques : 
Platrerie : SAN MARTIN; Vitrerie-miroiterie : P.M.B.; Escaliers métalliques « Z» 
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES DE FRANCE: Peinture : LORBER et Cie. 


NAIRN présente 

une nouvelle collection 

de linoléum unis, 

jaspés, marbrés, melotone 
dont la qualité de fabrication 
est garantie 

par plus de 80 années 
d'expérience. 


Technicien du sol, 


NAIRN 

apporte aux maitres d'œuvre, 
avec 40 coloris linoléum 

et 12 coloris 

marbrés dalles plastiques, 
le moyen de résoudre 
économiquement 

et avec sécurité 

tous les problèmes 

de revêtements de sols 

ou de revêtements de murs. 


Documentation et renseignements : 
Services Techniques NAIRN 
B. P. 65 - Choisy-le-Roi (Seine) BEL. 38-90 


Pour la Belgique (Wallonie) s'adresser à M. Weemaels — Centre de Documentation de Namur — 12, chaussée de Louvain, NAMUR 


la décoration, 
elle aussi, a besoin 


ALTUGLAS est depuis 25 ans l'auxiliaire indispensable de l'archi- 
tecte et du décorateur. 


Les peintres les plus réputés utilisent ALTUGLAS pour composer 
des vitraux lumineux et colorés. 


Connu jusqu'ici sous le nom de PLEXIGLAS, ALTUGLAS s'adapte 
parfaitement à tous les impératifs de la technique moderne. Il se 
présente sous la forme de feuilles planes, ondulées, striées, poin- 
tillées, etc. et surtout avec l'éventail de couleurs le plus étendu. 


ALTUGLAS est produit et vendu par : 


altulor 


Service Commercial : 

36, avenue Kléber, Paris 16°- Téléphone PASsy 71-19 
Section Technique : 

11, rue d'Alembert, Asnières - Téléphone GREsillons 90-60 
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mille et une idées 


NYLON 
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Sous chaque toit, mille et une idées NYLON-TECHNYL. 
Dans le bâtiment, ses propriétés mécaniques et son haut point de fusion en font 
un matériau adapté à de multiples emplois. 

: vannes et raccords, pièces de robinett 
NYLON-TECHNYL. 

béquilles de porte, taquets de fermeture, plaques de propreté, 

charnières, crémones, patères, mécanismes de volets roulants NYLON-TECHNYL. 

: fiches et prises, interrupteurs NYLON-TECHNYL. 
Par ses propriétés de légèreté, d'insonorisation, de résistance illimitée à l'usure 
et à l'oxydation, et par l'élégance des formes et des couleurs, il y a toujours place 
pour une idée NYLON-TECHNYL dans le bâtiment. 


Consultez les techniciens de RHODIACETA, ils vous conseilleront. 


erie, combines-douches 


AE Rhodiaceta 
TECHNYL Département NYLON - Division Matières Plastiques 
LYON 5°: 45, rue Sergent-Michel-Berthet 
Tél. : 83-65-21 
PARIS 8°: 27, rue Jean-Goujon - Tél.: BALzac 22-94 
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PARIS 
IMMEUBLE D'HABITA 


G. MASSE, P. BIGOT ET F. ROY, ARCHIMERN 


Cet immeuble, construit rue des Morillons, 
dans le cadre des Logéco (prime à 1 000 F), 
est orienté Sud, Sud-Ouest pour la façade 
sur rue (chambres et séjours), Nord, Nords 
Est pour la façade sur jardin (services). 
appartements, deux, trois, quatre et cinq, 
pièces, sont desservis par trois cages d’esca 
liers et trois ascenseurs, et répartis sur 
huit étages. 
La chaufferie et le transformateur se trous 
vent en sous-sol, étage de caves. 


La construction est traditionnelle. Toute 
fois, l’ensemble de l’immeuble, équipement 
et construction, a fait l’objet d’un soin et 
d’une qualité supérieurs à la moyenne 
habituelle à cette catégorie. Les deux 
façades sont ravalées au cimentholite grésés 
Les revêtements des cages d’escaliers son 
en carrelage et marbre. Dans le hall d’en- 
trée, en comblanchien, les portes sont er 
verre Sécurit; une fresque murale de 
composition abstraite (peinture, cime 
pierre et lithogranit) habille le mur 
droite ; des spots lumineux sont encas 
dans le faux plafond ; la rampe est en fi 
ronnerie et verre. 

Les sols des cuisines et salles d’eau sonl 
carrelés. 

Les menuiseries sont en niangon. 

Les appartements sont chauflés par 
diateurs, et alimentés en eau chaude 
chauffe-eau à gaz individuels. 


t 3 - Façade principale, sur rue. 
stos Y. Guillemaut. 


Plan des appartements de trois et quatre pièces. 
elle : 0,01 p. m. 

t 5 - Détails extérieur et intérieur de l'entrée. 

»tos Chevojon. 


reprises 
5 œuvre : VERSILLÉ Étanchéité : RUBEROID; Bloc portes - Menuiserie bois : JALLAIS; Carrelage 
itement : CÉSAR: Revêtement sols : CAPY; Plomberie : SEURAT-DESCHAMPS ; Serrurerie : 


Pour l'architecte comme pour le décorateur les surfaces murales posent souvent des problèmes difficiles 
qui peuvent cependant être résolus par le choix judicieux du revêtement. 

La matière, la couleur choisies peuvent, selon les besoins, donner l'impression d'agrandir ou de diminuer 
les surfaces réelles et contribuer à une meilleure harmonie de l'ensemble. 

C'est ainsi que par son aspect, la richesse de sa matière, la gamme de ses coloris et de ses motifs, le 
BUFLON mural permet aux décorateurs - qui l’adoptent de plus en plus - de trouver des solutions heu- 
reuses aussi bien pour les appartements particuliers que pour de vastes ensembles : salles de spectacle, 
bureaux, halls d'immeubles, etc. 


Pour tous les styles, Button mural s'adapte! 


rs eared 
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SYNERGIE 505-2-1 Ph. Carlos Vilardebo 


à tous les besoins de la décoration et de l'architecture. 


Constitué par une enduction épaisse de chlorure de polyvinyle 
sur base textile, le BUFLON est livré en rouleaux de 25 m, en 110 
ou 140 cm de largeur suivant les motifs. Il présente de pré- 
cieuses qualités d'aspect, de résistance et de facilité d'entretien. 
Ligné comme le Doric, irisé comme le Bayadère, moiré comme 
le Venise, grainé «bois» comme le Hondura F ou «tissu» comme 
le Tweed, tressé comme le Dakar et le Raphia, le BUFLON ré- 
pond à toutes les exigences, à toutes les ambiances, à tous les 
styles. Onze motifs, quatre-vingt-un coloris : la palette BUFLON 
vous surprendra par sa richesse. 

Les locaux de «Cinéma et Publicité» dont nous vous présentons 
ici quelques aspects, illustrent bien la diversité, les nombreuses 
possibilités décoratives de BUFLON mural. 

Réalisation du Bureau d'Etudes Pierre VINCENOT. 


@ 
e 
Une nouvelle famille Buflon : le Hondura F > 
Dernier né des motifs BUFLON, le Hondura F a suscité e 
immédiatement l'enthousiasme des utilisateurs. La fidé- + 
lité de son grain «bois» la finesse de ses 7 coloris ont @ 
séduit les plus difficiles. Du plus clair au plus foncé, @ 
citons les nuances Tilleul (8203) Bouleau (8204) Meri- e@ 
sier (8202) Teck (8208) Noyer d'Afrique (8206) Makoré @ 
(8205) Sapelli (8207). BUFLON Hondura F : une page ® 
«vedette» au bloc-notes du Décorateur. e 
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La gamme des produits SOL et MUR MARECHAL est distribuée par : 


BATISCO 9-11 quai Voltaire, Paris 7e, LIT 42-11 


Le BUFLON est fabriqué dans les usines 
Société LA CELLOPHANE 


SAINT-CLOUD - IMMEUBLE D'HABITATION 


G. GOLDBERG, ARCHITECTE 


Cet immeuble de grand standing est situé dans un quartier rési- 
lentiel, rue de Buzenval. Les appartements de quatre et cinq 
ièces sont bien exposés, largement ouverts et éclairés au Sud et 
au Sud-Est par de grandes baies. Deux cages d’escaliers les des- 
servent, ainsi que deux ascenseurs. Les cinq pièces desservies 
par l’escalier B sont conçues en duplex. La terrasse supérieure 
sst accessible aux appartements du dernier étage. 

Les façades principales ont été traitées en béton cannelé ; les 
zarde-corps des balcons sont en béton plein revêtu de lithogranit 
lavé ; les appuis sont en fer. 

Les murs du hall d’entrée et les cages d’escalier sont habillés de 
quartz. Le sol est en marbre. 

La construction est traditionnelle : béton armé, revêtement des 
facades en pierre de 15 em d'épaisseur, avec un vide de 2 cm et 
un remplissage en parpaing. 

Toutes les menuiseries sont métalliques. 

Les appartements sont équipés de tout le confort : salle de bains 
complètement installée avec des appareils de premier choix ; 
cuisine équipée d’un bloc-évier et vide-ordures par broyeur auto- 
matique. 

Le chauffage de l'immeuble est pourvu d’une régulation complète 
automatique. Chauffage par le sol. 


1 et 4 - Vues partielles des façades côté séjours. 


2 et 3 - Plans d'un appartement duplex de cinq pièces. desservi par 
l'escalier B. 
Échelle : 0,005 p. m. 


5 - Plan de deux appartements de cinq pièces desservis par l'escalier A. 


6 - Détail de l'entrée. 
Photos Jean Michalon. 


Entreprises 
Terrassements routes : PLANTIVAUD; Béton armé - Maçonnerie : BOLLARD; 


Plâtrerie : PLATRIERS EST-PARISIEN; Étanchéité : RUBEROID; Parquets : 
NOEL; Carrelage : «LE REVETEMENT », Dallage pierre : UNION MARBRIÈRE; 
Volets roulants : LACOUR; Menuiserie bois : S.I.B.E.: Menuiserie métallique : 
B.M.P.: Serrurerie : B.M.P.; Vide-ordures : THOMSON-HOUSTON; Plomberie : 
LAVILLAUGOUET ; Chauffage : FEUCHOT; Électricité : SEYDEN; Ascenseurs : 
SCHLIEREN: Miroiterie : P.M.B.; Installations cuisines : SIBE; Peinture : 
PINXIT; Jardins : MINIVER; Extincteurs : « KNOCK OUT »; Canalisations inté- 
rieures : LAVAULLAUGOUET; Antennes radio : PORTENSEIGNE. 
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ROCLAINE vient de publier une étude st 
L’Acoustique Architecturale. 


Cette remarquable documentation établ 
par les meilleurs spécialistes condense & 
un traité commode les plus récentes sol 
tions apportées par les plafonds absorban! 
phoniques 

PERMACOUSTIC et SANACOUSTI 
aux problèmes du BRUIT dans la construé 
tion moderne. 


Exemple d'un plafond réalisé dans un grand restah 
rant avec le 


Ce matériau assure une excellente correcti¢ 
acoustique créant dans les locaux équipés une atmh 


sphère calme et feutrée. Il est également un élémei 
de décoration sobre et élégant. 


Le plafond PERMACOUSTIC est constitué de dalle 
fissurées de laine minérale agglomérée d'un aspell 
marbré, peintes en blanc mat. Elles peuvent soit 4 
coller au plafond, soit se fixer sur une légère arm! 
ture métallique. Dans l'un et l'autre de ces cas, 0} 
obtient une surface d'une planéité parfaite, sar 
joints apparents. PERMACOUSTIC peut être utilis 
aussi en revêtement mural. 


ROCLAINE S.A. - 6, RUE PICCIN 
PARIS (XVI) - KLEBER 92-1) 


—— 


) |. « L'équipement des ensembles 
habitation » 


Région Parisienne. Les grands ensembles. Les facilités 
ollectives résidentielles. Les besoins d'un groupe 
l'habitations. Sociologie et urbanisme. L'animation. 
uipement scolaire : Briey-en-Forêt, Bagneux, Pantin. 
uipement culturel : Sarcelles, Lisieux, Chaville, Les 
Mureaux, Romainville, Romans. 

uipement cultuel : Bagneux, Lyon-la-Duchère, Nantes- 
es-Dervallières, Villiers-le-Bel. 

uipement commercial : Briey-en-Forêt, Bagneux, Evry- 
etit-Bourg, Lyon-la-Duchère, Marly-le-Roi, Orléans- 
lle, Viry-Châtillon. 

uipement social et sanitaire Fontenay-aux-Roses, 
Jigneux, Plessis-Robinson, Asnières, Pantin, Villiers- 
e-Bel; une clinique d'accouchement sans douleur. 
uipement généraux : le jeu d'enfant, Marly-le-Roi, 
Troyes, Mourenx, Poissy-Beauregard. 

sembles : Chevilly-Larue, Epinay-sur-Seine, La Cour- 
ieuve, Sarcelles. 


nemark : Arne Jacobsen, œuvres récentes. 
emagne : immeuble Telefunken a Berlin-Ouest. 
3.A. : maison à panneaux standard en aluminium. 


> 2. « Équipement touristique » 


di méditerranéen. Corse : Ile Rousse, Propriano, Por- 
iccio, aérogares de Bastia-Poretta et d'Ajaccio. 

tions de montagne : urbanisme, Courchevel 1 850, 
Chamrousse, Megève. 

tions balnéaires «hauts lieux », Boulogne-sur-Mer, 
Antilles Françaises, Guadeloupe, Tunisie. 

tels et villages de vacances : chambres d'hôtel, cui- 
sines, Niamey, Ouargla, Abidjan, Sassandra, Eze-Motel, 
Copenhague, Vieux-Boucau, Cap-Breton, Obernai. 
isons touristiques : esthétique, Toulouse, Lacq. 


asbourg : synagogue de la Paix. 
nt-Cyr Coétquidan : résultats du concours, 


sommaires 21° série 


N° 3. « Habitations individuelles » 


Nouvelles formes d'habitat individuel urbain. 

Afrique : Alger, Ambo, Addis-Abéba, Abidjan-Cocody. 

Ile-de-France : Lys-Chantilly, Eglancourt, Conflans-Sainte- 
Honorine, Sèvres, Sainte-Geneviève-des-Bois. 

Bretagne : La Rocher Bernard. 

Sud-Ouest Rieumes, Talence, Cauderan, Artigues, 

Bordeaux, Carcans et Andernos. 

Côte d'Azur : domaine du Gaou. 

Massif Central : Saint-Floret. 

Alsace : Soultz, Buhl, Guebviller, Schweighouse. 

Lorraine : Sorcy, Briey. 

Savoie : Cordon. 

Hermès, La Chambre, Lillebonne, Les Granges. 

Arts ménagers 1961. 


Italie : immeuble Pirelli à Milan. 
Allemagne : siège social Phœnix-Rheinrohr à Düsseldorf. 
Suisse : immeuble administratif Nestlé à Vevey. 


N° 4. « Grands ensembles » 


Ebauche d'une théorie d'urbanisme pratique. 

Un urbanisme de la vie privée. 

L'art dans les villes nouvelles. 

Z.U.P. : Allonnes, Annecy, Blois, Brest, Châtellerault- 
Plaine d'Ozon, Chenove, Forbach, Montereau-Fault- 
Yonne, Vitry. 

Ensembles d'habitations Epinay-Saint-Gratien, Les 
Mureaux, Chelles, Reims, Villiers-le-Bel, Revin-Orzy, 
Saint-Michel-sur-Orge. 


Italie : complexe routier AGIP. 
Structures en câbles « système Jawerth ». 
Ensemble « Hélicoïde » à Caracas. 


N° 5. « Construction 61 » 


Habitation : Bougival, Sonchamps, Neuilly, Louveciennes, 
Lillebonne, Valras-Plage, Montpellier. 


Équipement collectif Villeneuve-la-Garenne, Dijon, 
Rueil, Château-Gonthier, Cauderan, Thonon, Orléans- 
ville, Rueil-Malmaison, Les Mureaux. 

Industrie : Grandval, Carrières-sous-Poissy. 


Projet de remplacement de la gare d'Orsay. 
Irlande : concours nouvelle bibliothèque à Dublin 
Mauritanie : cité minière d'ldjil. 

Japon : City-Hall à Kyoto. 

Suisse : maisons à Reinach. 

U.S.A. : nouveau quartier sur l'ile « Welfare ». 


N° 6. « Aéroport de Paris-Orly. Actualités » 


Bâtiments publics et commerciaux : aérogare, gare de 
fret, bâtiment administratif d'Air France, centre de 
ravitaillement et d'armement commercial. 

Bâtiments techniques : grands hangars métalliques, ate- 
liers généraux, centrale thermo-électrique. 

Aménagements généraux : pistes et aires de stationne- 
ment, routes et parkings, ouvrages d'art, éclairage 
des grands espaces. 


Immeubles : Le Vésinet, Paris boulevard Lannes, avenue 
de Villiers, rue Croulebarbe, rue Fontaine, Châtillon- 
sous-Bagneux, Antony, Neuilly-sur-Seine, Perpignan. 

Groupe scolaire de Burie. 

Principes d'une éventuelle réforme de l'enseignement 
de l'architecture. 


N° spécial.« Un bureau d’études : l’O.T.H.» 


Rôle, fonctionnement et organisation du B.E.T. 

Départements techniques spécialisés : génie civil, équi- 
pements techniques, infrastructure. 

Coordination technique : études, travaux. 

Mode de collaboration avec l'architecte : Meaux. 

Point de vue d'un maître d'ouvrage : Firminy-Vert. 

Réalisations des années 50 : habitations, diverses. 
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RCHITECTE Nantes-les-Dervallières : Centre culturel ...... M. Favraud, Ferré 1 104 
pfitactes “et age d'Etudes OTH Ne Rueil-Malmaison : Chapelle ......,.....,...... F sore : : ne 
bee onseng H. Dillon 
banisme et architecture, circulaires et direc- Strasbourg : Synagogue ....................... C. Meyer-Levy 2 8 
tives ministérielles ............ Siete e sees ees P. Sudreau 2 15 Villiers-le-Bel : Chapelle ...................... D. Badani, 
forme de l'enseignement de l'architecture... P. Dalloz 6 155 P. Roux-Dorlut 1 106 
RCHITECTURE INTERTROPICALE ENSEIGNEMENT 
rique : Ambo, villa de week-end, Abidjan, ù : 1. C.B f 6 151 
Hila JERiCO!, Addis Abéba : résidence ....... H. Chomette, A. Laget Pane pee niece Come nt 1 Suinaulion AO 
gérie : Alger, villa au Paradou ee 1 Miquel : 18 SE Bagneux : Groupe scolaire Sarailh............. A. Gomis, G. Gillet, 
i GE ag a bers okt a LS LE DIE CR ns V. Bodiansky 1 90 
-en- êt : ll IMairO we seme HAE iI 88 
D Mrgia, hotel Transat... qogncaly Weill, PL re Te en co oct CORSE) Michel Les 4 126 
A : ; NE IE Pantin : Groupe scolaire des Courtilières...... E. Aillaud 1 91 
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MICHEL DEBRÉ a adressé aux Préfets la lettre suivante, en date 
10 octobre 1961: 

Aonsieur le Ministre de la Construction, à diverses reprises, a insisté sur 
portance que revêtent désormais pour l'administration les problèmes 
rbanisme et d'architecture. Vous avez reçu des instructions, et notamment 
a quelques semaines il vous a été rappelé le respect nécessaire des plans 
rbanisme. Monsieur le Ministre de la Construction vient de rédiger une 
velle circulaire qui est jointe à cette lettre. J'attire votre attention sur son 
ortance. 

\u surplus je joins mes instructions aux siennes. 

Jrbanisme et architecture sont désormais des attributions essentielles de 
{ministration à son plus haut échelon, c'est-à-dire, à la tête de chaque 
artement, de vous-même. 

| s'agit, avant toute chose de préserver ce qu'il y a de beau, de noble ou 
mouvant, soit dans notre patrimoine naturel, soit dans notre patrimoine 


MINISTRE DE LA CONSTRUCTION a adressé aux Directeurs 
sartementaux et aux Urbanistes en chef la circulaire suivante : 
Aalgré les recommandations de mon Instruction Générale du 8 avril 1960 
les plans d'urbanisme, malgré les directives d'urbanisme et d'archi- 
ure du 1°" octobre 1960, je constate encore à l'occasion de mes dépla- 
nents que la qualité de l'urbanisme et de l'architecture reste insuffisante; 
D d'erreurs sont commises en ce qui concerne l'implantation des construc- 
1s, leur rapport avec l'environnement et leur aspect. 
areilles fautes s'expliquaient il y a peu d'années encore par le fait que 
services avaient pour but essentiel de vouloir le plus grand nombre 
sible de logements en éliminant tout facteur de perte de temps et en relé- 
int au second plan les facteurs de qualité. Elles sont sans excuse mainte- 
it que la construction a atteint un niveau d'organisation et de production 
isfaisant. 
\ l'avenir les efforts qu'il aura fallu déployer pour parvenir à ce résultat 
ont oubliés; mais les erreurs que nous aurons laissé commettre, inscrites 
le sol et dans le paysage en signes indélébiles, seront condamnées sans 
ulgence. 
es Services doivent désormais placer la qualité de l'urbanisme et de 
rchitecture au premier rang de leurs préoccupations. La recherche de 
fe qualité pose des problèmes de réglementation, de responsabilité, de 
yens en personnels, il est nécessaire enfin que les erreurs commises soient 
ictionnées. 


Réglementation. 

Ile repose fondamentalement sur le plan d'urbanisme partout où l'éta- 

sement de ce plan a été prescrit; c'est le cas dans toutes les villes de quel- 

> importance et dans toutes les communes où le mouvement de construc- 

a est actif (zones touristiques, industrielles, etc.). 

-e Directeur départemental doit s'attacher, partout où cela n'est pas fait, 

btenir l'approbation officielle de ces plans; il ne suffit pas en effet d'avoir 
document techniquement au point; l'approbation officielle est nécessaire 

ur répondre positivement aux demandes de permis de construire en 
tant les sursis à statuer. 

ndépendamment des plans d'urbanismes, l'administration dispose sur 

nsemble du territoire du Règlement National d'Urbanisée qui va être 

>chainement complété du décret du 31 décembre 1958 qui permet de 

user les constructions qui nuisent à l'intérêt et au caractère des lieux 

Disinants, de l'article 45-1 de la loi du 7 août 1957 prévoyant des zones 

irchitecture imposée. 

-a délimitation des zones sensibles auxquelles s'appliquent des directives 

rbanisme et d'architecture complètent le dispositif. 

=nfin, à la suite de ma lettre à MM. les Préfets du |* octobre 1960, des 

“ommandations d'ordre esthétique vous ont été adressées; elles pourront 

core être complétées, mais l'essentiel est déjà dit. 

=n conclusion, j'estime qu'en matière de règlementation et directives, 
sous réserve d'une approbation accélérée des plans d'urbanisme, les 

vices sont armés. 

- Responsabilité du contrôle en matière d’urbanisme et d’archi- 
tecture. 

Du fait que plusieurs personnes à des titres divers participent à ce contrôle, 

| a, dans l'attribution des responsabilités, une ambiguïté qu'il importe de 

siper. 

a responsabilité de base appartient au Directeur Départemental 

la Construction. 

| est responsable à l'égard de tous quand le permis de construire est 

livré par le Maire (qui ne peut, sauf appel au Préfet, que se conformer a 

vis du Directeur Départemental). 

| est responsable vis-à-vis du Préfet ou du Ministre quand la délivrance 
permis de construire appartient à ceux-ci. 

Le domaine de responsabilité est double : 

— application des règlements; il s'agit alors d'une responsabilité pure- 

nt administrative que le Directeur Départemental assume pour ses 

“vices, sauf à demander l'avis de l'Urbaniste en Chef dans les cas douteux 
difficiles ; 

— examen des questions échappant au règlement : 

mposition architecturale (et urbanistique « dans le cas d'ensembles im- 

rtants »), aspect des constructions. ; 

ll entre nécessairement dans ce second examen une grande part de subjec- 

ité, aussi la responsabilité doit-elle étre personnalisée. 

Deux cas sont alors à distinguer : 

a) Grands ensembles: 


Le Directeur Départemental doit obligatoirement consulter l'Urbaniste 


DISTRICT DE LA RÉGION DE PARIS a fait l'objet le 3 novembre 
conférence de presse de M. Paul Delouvrier qui vient d'en être nommé 
ué général. Les buts et la structure en ont été précisés. Celle-ci se 


artistique, ou simplement historique. || s'agit ensuite, et en fonction du nom- 
bre élevé de constructions qui chaque année s'ajoutent à nos villes et même 
parfois à nos villages, de veiller à la qualité esthétique de ce qui est entrepris 
aussi bien par l'administration que par les partculiers. Il s'agit enfin, pour 
d'anciens quartiers comme pour des quartiers nouveaux, de se préoccuper 
de l'ensemble des aménagements collectifs d'ordre social et hygiénique 
notamment, équipements qui font également partie de l'urbanisme moderne. 
Non seulement il convient que les directives données soient mises en œuvre 
dans chaque département et que vous vous en préoccupiez personnellement, 
il faut également qu'autour de vous dans les services responsables, bureaux 
administratifs, services de la construction, services d'hygiène, services des 
ponts et chaussées, on sente une volonté de comprendre l'importance de 
l'urbanisme moderne sous tous ses aspects et une très grande ardeur à 
prendre les responsabilités qui correspondent à cette tâche essentielle. 


en Chef et l'Architecte-Conseil. Ceux-ci, après avoir examiné le projet avec 
l'Architecte en Chef du grand ensemble, y apposent leur signature en for- 
mulant, s'il y a lieu, leurs observations par écrit. 

La responsabilité du Directeur Départemental est dégagée dans les 
domaines de la compétence respective de l'Urbaniste en Chef et de l'Archi- 
tecte-Conseil, s'il estime pouvoir se conformer à leur avis. 

_L’Urbaniste en Chef se prononce sur l'insertion du projet dans le plan 
directeur, sur la valeur fonctionnelle de la composition du point de vue de 
l'urbanisme, sur l'accord de l'ensemble des constructions avec les lieux 
avoisinants. 

L'Architecte-Conseil se prononce sur la conception du projet au point de 
vue plastique. 

b) Constructions isolées ou édifiées par petits groupes: 

Le Directeur Départemental peut également se décharger sur un spécia- 
liste qualifié de l'examen des questions échappant au règlement. 

Mais les projets sont trop nombreux pour que les Urbanistes en Chef et 
Architectes-Conseils puissent être consultés dans le domaine de leur compé- 
tence respective dans tous les cas, il ne sera possible de recourir à eux que 
pour les constructions d'une certaine importance où qui posent des pro- 
blèmes particulièrement délicats. 

Dans les « zones sensibles » dont la délimitation est achevée et où seronl 
prochainement désignés des architectes consultants, le Directeur dépar- 
temental pourra s'adresser à ces derniers, à charge pour eux d'en appeler 
à l'Architecte-Conseil lorsqu'ils estiment que le niveau de l'affaire les 
dépasse. 

Lorsqu'il s'agit de constructions courantes en dehors des zones sensibles, 
le Directeur Départemental ne peut compter que sur ses propres services 
dont il couvre la responsabilité. 

Ainsi se trouve posé un problème de moyens en personnels dont je n'ignore 
pas la gravité. 

Il - Problème de personnel. 

Je sais la pénurie de personnel qualifié dont souffrent de trop nombreuses 
directions départementales. 

La prochaine promulgation des statuts permettra de reprendre le recru- 
tement et d'améliorer la situation, mais le redressement ne peut être que 
progressif; pour longtemps encore les Directeurs ne peuvent espérer un 
accroissement sensible de leurs effectifs. 

Il leur appartient donc d'utiliser au mieux le personnel dont ils disposent; 
or dans de nombreux départements je constate que l'effectif affecté aux tâches 
d'urbanisme et d'architecture ne constitue qu'une fraction beaucoup trop 
faible de l'effectif total. 

Je vous rappelle que désormais les tâches d'urbanisme et d'architecture 
doivent occuper le premier rang dans la hiérarchie des missions qui vous 
sont confiées: elles doivent être considérées comme prioritaires par rapport 
aux tâches relatives aux dommages de guerre et même par rapport à 
certaines tâches permanentes dont l'accomplissement peut être différé 
sans qu'il en résulte d'inconvénients graves et irrémédiables (contrôles 
du | % des employeurs, contrôles administratifs en matière de primes et 
d'H.L.M., études techniques de prix, etc.). C'est dans cette optique que 
vous devez répartir vos effectifs en quantité et en qualité. 

J'ajouterai que les différents domaines de l'architecture et de l'urbanisme 
n'appellent pas le même niveau de compétence. C'est à l'examen des ques- 
tions essentielles, notamment l'implantation des constructions, leurs rapports 
avec l'environnement, leur aspect, que vous devez affecter des agents 
particulièrement qualifiés, alors que par exemple, le contrôle de l'appli- 
cation des règlements de construction ou sanitaires peut être laissé à des 
agents d'une compétence plus limitée. 

IV - Dépistage des erreurs et sanctions. 

La vigilance exercée par les Directeurs Départementaux ne pourra 
porter ses fruits que si les erreurs commises sont sanctionnées. : 

Il faut d'abord réprimer impitoyablement les infractions commises à la 
réglementation du permis de construire et de l'urbanisme, poursuivre ces 
infractions et faire des exemples en demandant aux tribunaux la démolition 
des bâtiments construits sans permis ou contrevenant aux prescriptions de 
ces permis. D'autre part, les hommes de l'art qui seraient responsables 
d'erreurs graves, qu'il s'agisse d'infractions aux règlements ou d'une qua- 
lité architecturale par trop médiocre, doivent être signalés à l'adminis- 
tration qui, en cas de fautes répétées, usera des moyens en son pouvoir 
pour qu'ils ne reçoivent pas de commandes d'études ou de travaux des 
collectivités publiques ou d'organismes contrôlés par l'État. 


L'HOMOLOGATION DES PROJETS TYPES DE LOGÉCO a fait 
l'objet d'une circulaire du Ministère de la Construction en date du 31-7-61 
(n° 61/36). Les dossiers doivent dorénavant : comporter toutes les précisions 
Utiles, notamment en ce qui concerne l'équipement des logements; des 
devis descriptifs doivent être produits; pour les projets de maisons indivi- 
duelles, comporter des séries complètes, allant du minimum F3 à F6. Les 
homologations accordées seront révisées à l'expiration d'un délai de 3 ans. 
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LA FENÊTRE en ACIER INOXYDABLE 


une RÉALITÉ INDUSTRIELLE 


RESISTANCE 
A LA CORROSION 


EEE US ne FACILITÉ D'ENTRETIEN 


PERMANENCE 
DE L'ASPECT 


Tous les modèles, pour tous types de 
vitrages, avec les qualités traditionnelles 
de l'acier inoxydable. 


La liste des fabricants de croisées en acier in°xydable, vous sera envoyée 
N. 


sur simple demande adressée au CENTRE D'i/FORMATIO 


UGINE GUEUGNON - 16, rue de la Ville-l'Évêque ANJ. 69-50 


GION D'HONNEUR. Au cours d'une réception organisée par l'Union 
Chambres syndicales du chauffage de France que préside M. Rebeyrat, 
Raymond Pabanel, Président de la Fédération Nationale du Bâtiment, a 
is la Croix d'officier de la Légion d'honneur au Professeur A.Missenard, 
sident de la Commission technique nationale, Président honoraire du 
mité scientifique et technique de l'industrie du chauffage. 


\RCHITECTE CAMILLE MONTAGNE, décédé au mois d'octobre, 
it premier grand prix de Rome et architecte en chef des Bâtiments Civils 
’alais Nationaux. Né à Dourgne, dans le Tarn, en 1907, Camille Mon- 
né avait été d'abord élève de l'Ecole des Beaux-Arts de Toulouse, avant 
ntrer chez Lemaresquier, à l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts. 
btint le prix de Rome en 1932. || a construit de nombreux bâtiments pour 
jucation Nationale; son œuvre la plus remarquable est le complexe 
ntifique de Ranqueil. Nous présentons nos sincères condoléances à 
famille et à ses collaborateurs, en regrettant profondément la dispari- 
d'un architecte de talent et d'un homme dont nous avons pu appré- 
- l'amitié et la gentillesse. 


)MPOSITION DU CORPS DES ARCHITECTES-CONSEILS DE 
CONSTRUCTION : Directeurs : D. Badani, F. Madeline, A. Remon- 
. Secrétaire général : L. Longuet. Trésorier : M. Andrault. Membres : 
fau, Hoym de Marien, Le Couteur, Madelain. 


CONSEIL DE LA CONFEDERATION GENERALE DES ARCHI- 
CTES FRANÇAIS a renouvelé son bureau le 2 octobre, avant la tenue 
son Assemblée Générale qui a marqué la volonté de cohésion syndicale 
ses membres. 

e nouveau président élu à l'unanimité est E. Bernard-Bernadac, le 
rétaire Général J. Dorian et le Trésorier C. Paquet. Le Bureau doit être 
nplété par la suite, mais dès à présent le choix d'un jeune président 
ntrequela C.G.A.F. (qui groupe, rappelons-le, l'ensemble des syndicats 
rchitectes) entend mettre en œuvre une politique dynamique pour la 
ense et l'évolution de la profession. 


IMPOSITION DU BUREAU DU SYNDICAT DES ARCHI- 
CTES DE LA SEINE: Président d'honneur : A. Croizé. Président : 
Balladur. Premier Vice-Président : G.-H. Pingusson. Vice-Présidents : 
Lods, J. Henry-Labourdette. Secrétaire général : O. Rabaud. Secré- 
re général adjoint : R. Le Caisne. Trésorier : R. Gilbert. Archiviste : 
Schoeller. Chargés de missions : G. Lambert, B. Lescude-Pastoret, 
Louard, F. Prieur, R. Robichon, M. Weill. 


PROJET GOUVERNEMENTAL DE RÉFORME DE L’ENSEI- 
(EMENT DE L’ARCFITECTURE a provoqué des remous profonds 
1s les milieux professionnels. 
l'idée générale de ce projet est un enseignement à 3 degrés : former des 
hniciens subalternes dont les plus brillants seraient appelés, au cours 
in 2° cycle d'études, à obtenir un titre d'architecte: parmi ces derniers, 
> 2e sélection et un cycle d'enseignement supérieur permettraient de 
mer un petit nombre de super-architectes. I] prévoit en outre la décentra- 
tion de l'enseignement. 

Cette conception de l'enseignement de l'architecture a immédiatement 
Delé de vives critiques, notamment du Conseil Supérieur de l'Ordre, 
M. Stéphane Claude, Président de la S.A.D.G., de M. Dameron, Président 
l'A.P., de M. Bernard-Bernadac, Président de la Confédération générale 
de la Grande Masse de l'École Nationale Supérieure des Beaux-Arts. 
Us mettent en cause le principe de cette formule et l'esprit du projet 
jvernemental, mais se réjouissent de ce que le problème soit mis à 
rdre du jour et essaient de définir les principes qui devraient présider à 
> telle réforme. 

Jn contre-proiet a été rédigé en commun par les divers organismes inté- 
sés et présenté au ministre. L'ont signé les représentants du Conseil de 
rdre, de la Conférence Générale des Architectes, des professeurs de 
cole des Beaux-Arts et de l'École Spéciale, des Grandes Masses de l'École 
; Beaux-Arts et de l'École Spéciale, de l'Association des Grands Prix de 
me. 


INCIPES D’UNE EVENTUELLE REFORME DE L’ENSEIGNE- 
ENT DE L’ARCHITECTURE. Communication de M. Pierre Dalloz, 
rue dans notre numéro 6/21® série, page 155. 

Jne erreur de composition altère le sens de l'une des phrases qui doit 
e corrigée comme suit : : 

< Nous voulons dire que le concours d'entrée à l'École Nationale Supé- 
ure des Beaux-Arts serait ouvert évidemment aux diplômés des écoles 
irchitecture, mais encore aux diplômés des écoles techniques et même 
V'importe qui faisant la preuve de ses connaissances et de ses dons. » 


| XII: JOUR MONDIAL DE L'URBANISME qui chaque année 
jnit dans leurs pays respectifs les urbanistes du monde entier, s'est tenu, 
ur la France, au Palais de l'Unesco le 8 novembre. La journée a été 
sacrée au cinquantenaire de la Société Française des Urbanistes. 
Cette journée a non seulement été un retour sur le passé, mais encore a 
rmis de faire le point du présent et de l'avenir de l'urbanisme. Elle a 
M que l'urbanisme français était conscient des tâches immenses qui 
endent. 


: GROUPE DE PERFECTIONNEMENT DES ARCHITECTES a 
aris le 27 novembre 1961 son cycle de travail, dont le propos reste d'aider 
Architectes à résoudre les problèmes de la gestion et du développement 
leurs agences, de leur permettre de cultiver l'art des relations avec leurs 
rtenaires, de les informer sur les aspects juridiques de l'exercice de leur 
ofession, sur l'étendue et les limites de leurs responsabilités. Un cycle de 
nférences s'adresse en outre à leurs Secrétaires sur qui pèse l'essentielle 
he du fonctionnement administratif de leurs Agences. 

Enfin, les membres du G.P.A. se réunissent fréquemment et assidôment 
Ur échanger leurs expériences et en tirer des conclusions pratiques 
nt peuvent bénéficier tous les Architectes qui, avec le G.P.A., ont un souci 
perfectionnement et d'organisation (116, boulevard Raspail. BAB. 17-32). 


INFORMATIONS 


LA PROPOSITION DE LOI TENDANT A L'INSTITUTION DE 
SOCIÉTÉS PROFESSIONNELLES COOPERATIVES D’ARCHI- 
TECTES a été adoptée le 16 novembre par l'Assemblée Nationale. Rappe- 
lons que cette proposition a reçu l'adhésion de l'Ordre, des groupements 
syndicaux et des sociétés d'architectes. Elle permet la création de sociétés 
coopératives régies par la loi du 10-9-47 modifiée. Ces sociétés pourront 
revêtir soit la forme civile, soit la forme commerciale; elles concourent à 
l'exercice de la profession non commerciale de leurs membres, mais ne 
peuvent assumer par elles-mêmes aucune des missions de l'architecte. 


LE PROJET DE LOI SUR LA CONSTRUCTION PRIVÉE, adopté par 
le Conseil des Ministres, est le résultat des études poursuivies depuis plus 
d'un an par un Groupe de Travail constitué par le Ministre de la Construc- 
tion en collaboration avec le Ministre de la Justice et le Ministre des Finances. 

Son objet est essentiellement d'introduire dans notre législation les garan- 
ties nécessaires aux acquéreurs et souscripteurs de logements qui s'engagent 
dans l'accession à la propriété : 

— garanties contre les surprises dans la réalisation des travaux, dans les 
dépenses nouvelles ou les travaux supplémentaires non prévus, dans les 
fluctuations des prix, les modalités de règlement, la qualité des construc- 
tions; 

— garantie de réalisation effective des logements promis et conformes 
aux prévisions; 

— garanties non seulement contre les risques de malversations ou de 
détournement de fonds, mais même contre les risques de défaillance ou 
même de faillite des constructeurs. 


L’ASSEMBLEE GENERALE DES CONSEILS REGIONAUX DE 
L’ORDRE DES ARCHITECTES s'est tenue à Paris sous la présidence 
de J. Duvaux, Président du Conseil Supérieur. Après un exposé général de 
la situation actuelle dans le domaine de la construction et du logement, un 
examen a été fait des diverses propositions en cours d'études au sujet de la 
réforme de l'Enseignement de l'architecture. 

Les Présidents des Conseils Régionaux ont été unanimes à s'associer 
aux protestations faites par le Conseil Supérieur et les différents Syndicats, 
quant aux initiatives prises par le Ministère de l'Édu- 
cation Nationale et le Ministère de la Construction et visant, en fait, à un 
démembrement de l'autorité de l'Architecte-Maître d'œuvre, sans que la 
Profession soit appelée effectivement à donner son avis motivé sur de tels 
bouleversements. 

L'Assemblée s'est également élevée contre toutes mesures tendant à un 
démantèlement de la Direction Générale de l'Architecture siégeant auprès 
du Ministère d'État chargé des Affaires Culturelles. Elle ne comprendrait 
pas en effet que, sous le prétexte de regrouper tous les Services d'architec- 
fure existant auprès des Départements Ministériels Constructeurs, on 
retire au Ministère d'État chargé des Affaires Culturelles la Direction 
Générale de l'Architecture, alors que ce regroupement devrait tout naturel- 
lement se faire auprès de ce Ministère d'État. Cette manière de voir apparaît 
manquer d'objectivité. 

L'Assemblée a ensuite approuvé unanimement la lettre adressée par le 
Président du Conseil Supérieur au Ministre de la Construction, afin de s'éle- 
ver contre la création d’un « Fichier noir » des Architectes, initiative allant 
à l'encontre des règles légalement arrêtées instituant l'Ordre lui-même 
et précisant les pouvoirs disciplinaires que celui-ci détient. 


A PROPOS DE L'ANNONCE DE LA CRÉATION D’UN FICHIER 
NOIR DES ARCHITECTES, le Président du Conseil de l'Ordre a adressé 
à M. Pierre Sudreau, Ministre de la Construction, la lettre suivante, en date 
du 28 octobre : 

Monsieur le Ministre, 

Le 29 septembre, au cours d'une émission télévisée, largement commentée 
le lendemain par la Grande Presse, vous avez annoncé la création, dans 
vos services, d'un «Fichier Noir » des entrepreneurs et constructeurs. 

Le Président de la F.N.B. vous a fait connaître le 5 octobre, par une lettre 
aux termes de laquelle je m'associe entièrement, l'émotion de son bureau 
comme de ses syndicats à l'annonce de cette déclaration. 

Le vendredi 13 octobre vous avez cependant confirmé, devant l'Assemblée 
Nationale, la création dudit « Fichier Noir » des Entrepreneurs, promoteurs 
et aussi des Architectes « incapables ou malhonnétes » et l'institution 
d'un label de qualité. 

Je ne saurais quant à moi, au nom du Conseil Supérieur et de la Profession 
tout entière, que vous exprimer l'indignation de tous mes confrères à 
l'annonce d'une mesure au’ ils étaient loin d'attendre de votre part. Dois-je 
dire que si notre profession devait être brimée dans son ensemble pour 
quelques rares brebis aaleuses qu'elle comprend dans son sein, vous seriez 
en droit, Monsieur le Ministre, d'étendre l'éventail de vos investigations, 
sans en néqliaer ni le centre, ni le rayon. 

Je termine simplement en vous rappelant que la profession d’Architecte 
est organisée par la Loi en un Ordre qui a déjà fait ses preuves et face à 
tous ses devoirs, sans être d'ailleurs particulièrement aidé ni soutenu dans 
ses efforts. Il veille à ce titre au respect de moralité, à l'honneur et aux inté- 
réts de la profession. Les articles 15 et 16 de cette Loi lui confèrent les pou- 
voirs disciplinaires nécessaires. Il n'y a pas si lonatemps, d'ailleurs, que vous 
avez fait apvel à lui dans de telles circonstances. 

Je ne sache pas, au surplus, que notre Ministre de tutelle ait donné son 
accord à cette innovation. 

Veuillez aaréer, Monsieur le Ministre, je vous prie, les assurances de ma 
haute considération. 

Le Président du Conseil Supérieur 
signé : Jacques Duvaux. 
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Comment choisir une machine de cuisine @ 


Savoir immédiatement - et automatiquement - les types de machines nécessaires 
pour l'équipement des cuisines selon le nombre de couverts servis : voilà une commo- 
dité que vous avez souvent désirée. 

C'est chose faite, et sous la forme la plus simple, la plus pratique et la plus 
élégante : la règle ‘ BONNET-matic”’ que vient d'éditer BONNET, le spécialiste 
français des machines de cuisine et de l'équipement frigorifique. 

En outre, la règle ‘‘BONNET-matic’’ vous donnera, pour chaque machine, les 
renseignements complémentaires utiles, tels que débit, puissance, encombrement, 
équipements, branchements nécessaires, consommation, etc... 

La règle ““BONNET-matic’’ vous sera envoyée à titre gracieux. Il suffit de la 


demander à BONNET - Villefranche-s/S. (Rhône) ou BONNET - Délégation Générale, 
70, rue Amelot, PARIS (XIE). 
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E MONUMENT A LA MÉMOIRE DE VAN GOGH DE ZADKINE 
été inauguré cet été à Auvers-sur-Oise. Son auteur, qu'on voit à côté de 
statue sur la photographie ci-dessus, travaille actuellement à un Orphée, 
illé en bois. 


Photo Daniel Frasnay. 


OSÉPHINE BEAUDOUIN a exposé à la Galerie Drouant des marbres 
5 la structure du matériau se mêle à la peinture pour détailler minutieu- 
ment d'étranges rêves qui s'élaborent autour de thèmes architecturaux, 
a tour de Babel, la grande muraille de Chine ou le Mont-Saint-Michel lui 
nt ainsi le prétexte de créations insolites et prenantes. 


Joséphine Beaudouin sert sa sensiblité et son invention par un métier 
arfait. 


EAN EVEN expose à la galerie Paul Ambroise (6, rue Royale) des œuvres 
- peintures, gouaches et dessins — pleines de lumière, solides et joyeuses. 
n'appartient pas à une école : c'est la nature vivante qui le retient : scènes, 
ortraits, paysages — jamais de choses mortes. Le mouvement violent 
> captive : chevaux à la course, motocyclistes, sportifs sur le stade. De la 
einture que l'on a envie d'accrocher chez soi. 


EXPOSITION « VITRAUX MODERNES » au centre du verre de 
Soussois (22, boulevard Malesherbes. 8°) est ouverte jusqu'au 20 janvier 1961 
e Comité des Vitraux Français, qui s'est donné pour tâche d'intéresser au 
itrail les artistes contemporains, présente ici comme première expérience 
les cartons et des dalles de verre travaillés à chaud, œuvres de jeunes 
irtistes. Elle prépare l'exposition du vitrail contemporain qui se tiendra 


ans doute en automne 62 au Musée des Arts Décoratifs. 


“LAUDE PANTZER expose chez Steph Simon (145, boulevard Saint- 
Sermain), des sculptures dont l'inspiration est empruntée a la matiere 
Iniverselle. De cette matière, il cherche à obtenir des « morceaux cos- 
niques », sorte de météorites artificiels. 


L’'EXPOSITION DU G.E.A.M. à la Maison des Beaux-Arts a présenté 
es différentes recherches pour une architecture mobile : c'est-à-dire une 
architecture qui ne présente pas un cadre rigide ni une sorte de lit de Pro- 
cruste pour le développement technique et social des habitants, mais le 
suit et subit les adaptations nécessaires sans difficulté. 

Les 12 projets présentés arrivaient de 5 pays (Allemagne, France, Hoi- 
lande, Luxembourg et Pologne). Leurs caractères sont différents, parfois 
même contradictoires. Pourtant ces contradictions ne sont pas de défauts : 
leur origine vient de l'essence de la recherche. Pour trouver une solution 
on est obligé de chercher dans toutes les directions, si contradictoires. 

De toute façon, toutes les solutions proposées sont, ou bien des nouvelles 
techniques (GUnschel, Ruhnau, Otto) ou bien de nouvelles application- 
d'anciennes techniques (Friedman, Maymont, Hansen, Soltan, avec Luka, 
siewicz et Pinno). Parmi les projets les plus intéressants : celui de Ruhnaul 
qui propose des couvertures immatérielles par air soufflé; de Günsches 
qui essaie des « bulles de savon » de matiére plastique liquid sen durcissant 
en quelques heures; de Otto avec ses tentes tenues par la pression atmosphé- 
rique au-dessous de la couverture; de Friedman, qui propose un aména- 
gement de Paris à base de constructions spatiales à l'enjambée; de Maymont 
avec des quartiers flottants et gratte-ciel flottants; et de Hansen qui construit 


de planchers en ponts roulants. me 


: 


INFORMATIONS 


LE SALON DE LA VIE COLLECTIVE qui, après avoir longtemps cons- 
titué une section importante du Salon des Arts Ménagers, en avait été détaché 
en 1956 et était depuis régulièrement organisé tous les deux ans au Grand 
Palais n'aura pas lieu en 1962. En effet, certains retards des Administrations 
intéressées ayant réduit considérablement le temps imparti à la préparation 
du 4° Salon qui devait se tenir en avril prochain, les organisateurs ont été 
placés dans l'alternative suivante : abandonner le projet de le réaliser en 
1962, et le reporter à 1964; ou bien se livrer à une préparation hâtive qui 
n'aurait pas permis d'assurer à cette manifestation, en plein essor, le succès 
qu'elle mérite. En accord avec tous les Syndicats d'Exposants ils ont choisi 
la première solution. 

Le 4° Salon International de la Vie Collective aura donc lieu à Paris en 
avril 1964. Le temps dont vont ainsi disposer les organisateurs leur permettra 
de donner à cette manifestation, sur le plan européen, le caractère qu'on 
attend d'elle et d'assurer à notre pays la priorité qu'il s'est acquise déjà 
dans ce domaine. 


LE SALON DES ARTS MÉNAGERS aura lieu en février-mars 1962 
au Palais de la Défense. Nous aurons prochainement l'occasion d'en donner 
plus de détails; nos lecteurs trouveront déjà ci-dessous quelques indications 
sur la présentation organisée par le S.A.S. 


UN « CAFÉ-CLUB » AU PROCHAIN SALON DES ARTS MÉNA- 
GERS. L'an dernier, nous avions publié l'« habitation évolutive » présentée 
par le Syndicat des Architectes de la Seine au Salon des Arts Ménagers. 
Cette année, l'exposition du S.A.S., sera consacrée au « Café-Club ». 
L'idée directrice du programme est de créer un pole d'attraction pour sti- 
muler les rapports sociaux dans un nouveau quartier résidentiel, rôle que 
jouent les cafés et la rue commerçante dans les villes et les bourgs. Autour 
d'un noyau fixe, le café, lieu de rencontre, on s'efforce de créer des condi- 
tions permettant la naissance de diverses activités, telles que modelage, 
photographie, clubs de théâtre et de cinéma, sports, dancing, bibliothèque. 

La réalisation (voir ci-dessous, photographie de la maquette) n'est 
qu'un exemple type d'assemblage d'éléments. Ces partis d'architecture 
sont variables à l'infini : la souplesse des distributions intérieures doit se 


prêter aux changements de programme des activités; la souplesse de l'assem- 
blage aux extensions ou modifications qui s'avéreraient nécessaires. 
Photo Etienne Hubert. 


L’ALUMINIUM FRANÇAIS a présenté au Salon de l'Équipement du 
Commerce une série de réalisations en métal léger, dont une terrasse 
couverte pour café ou restaurant, Un kiosque à usages multiples, pouvant 
servir de station d'autobus, à la vente des fleurs, de journaux, efc., une 
pharmacie et une poissonnerie. La photographie ci-dessous montre un 
aspect de ces réalisations qui ont été étudiées avec beaucoup de soins. 


TU ris 


produit d’une technique 
hautement spécialisée 


est un panneau contreplaqué mouluré décoratif sculpté 
particulièrement apprécié pour 
e l'agencement 
e l'ameublement 


e l'aménagement de vitrines, de façades et 
la décoration dans tous les domaines 


Nombreux modèles de profils en acajou ou en bois clairs 


BURSINEL 


DÉPOTS DE VENTE 


4, RUE DU PORT - CLICHY 
(SEINE) 

82 BIS, RUE DE MONTREUIL 

PARIS (11°) DID. 62-II ET 36-98 


27, RUE J.-B. DELESCLUSES 
CROIX (NORD) 73-23-41 


91-93, RUE JEAN BLEUZEN 
VANVES (SEINE) MIC. 79-44 


(PLUTERMA 


, RUE DU PORT) NCLIONS tS EINE) 
té EE PER. 55-31 + 70-50 + 
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INFORMATIONS 


ASSOCIATION POUR L'EMPLOI DES PLASTIQUES DANS 
BATIMENT (A.E.P.B.), 4, avenue du Recteur-Poincaré, Paris-16° 
IT, 81-80, Association créée entre Architectes, Entrepreneurs, Maîtres 
juvrage, à l'initiative du C.S.T.B. afin de poursuivre un effort d'Études, 
Documentation et d'information pour permettre le développement 
licieux des matières plastiques dans le bâtiment, a tenu sa 9° Assemblée 
nérale le 23 octobre 1961. 
Rappelons que l'A.E.P.B. a étendu son domaine d'action à toutes les 
tières plastiques, et non seulement aux thermodurcissables comme cela 
it initialement. 
_e Professeur Dubois, Directeur du C.E.M.P., assistait à la réunion de 
ssociation dont il est le conseil et où il assure la liaison avec les fabricants 
les transformateurs. Nous espérons que va s'ouvrir ainsi un dialogue 
actif entre les professions Bâtiment et Matières Plastiques, permettant le 
>grès des problèmes souvent ardus soulevés par l'emploi à long terme des 
itières plastiques dans la construction. 
-e programme de l'A.E.P.B. a été discuté au cours de cette séance. 
comprend les têtes de chapitres suivantes : documentation - recherche 
matériaux économiquement viables - études de vieillissement - tenue du 
| - usure - compatibilité (béton-matière plastique) - revêtement - menui- 
ie - couverture - sanitaire. 


 XLI° CONGRÈS D'HYGIÈNE organisé par la Société de Médecine 
blique et de Génie sanitaire, sous le haut patronage du ministre de la 
nté publique, s'est tenu à Paris, à l'Institut Pasteur, les 9 et 10 octobre 1961, 
Js la présidence de M. Colas, Directeur de l'Association française pour 
tude des eaux, Directeur de l'Institut de technique sanitaire et d'hygiène 
s industries au Conservatoire national des Arts et Métiers. 
| était consacré aux problèmes posés par les grands ensembles. Les 
posés du Dr Hazemann et du Président Chazal s'attachèrent à définir 
griefs d'ordre psychologiques que l'on peut opposer aux grands en- 
nbles. Ils estiment que les problèmes de construction y ont été mieux traités 
e les problèmes humains. 
|| apparaît que ces problèmes et les remèdes préconisés dépassent en fait 
cadre des grands ensembles. 


S JOURNÉES INTERNATIONALES DE LA TRANSMISSION 
E LA CHALEUR, organisées par l'Institut Français des Combustibles et 
l'Energie, sous la présidence du Professeur Véron, avec le concours de 
Société Française des Thermiciens, ont rencontré un très grand succès. 
es ont réuni en effet plus de 500 inscriptions, dont un grand nombre de 
rticipants étrangers (14 pays étaient représentés); il s'agissait de savants, 
ercheurs, ingénieurs, tous spécialistes des problèmes de Transmission 
la Chaleur. 

Quatre-vingt-dix communications par cent sept auteurs ont porté sur 
nsemble des domaines de transfert de la chaleur, par conduction, convec- 
n, rayonnement, sur les méthodes d'analyse des champs thermiques 
otamment par les méthodes analogiques), sur des méthodes de mesure 
rticulières récentes, enfin sur la mise en œuvre des modes de transfert 
ns les échangeurs thermiques et sur la réalisation de ceux-ci. Un tel 
ogramme faisant état des travaux les plus récents et pour certains inédits, 
montré la collaboration très fructueuse ainsi acquise entre l'Enseignement 
périeur, la Recherche Scientifique, la Recherche technique et les appli- 
tions industrielles. 


A FÉDÉRATION NATIONALE DES CONSTRUCTEURS-PRO- 
OTEURS qui groupe des organismes privés da construction a organisé 
| colloque européen sur la construction privée au centre des conférences 
| Ministère des Affaires Etrangères, le 24 et 25 novembre. L'ordre du jour 
ait composé des problèmes économiques et juridiques sur la profession. 


SSEMBLEE GENERALE DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES 
ITÉS COOPÉRATIVES. Nous avions annoncé, en son temps, la for- 
ation de cette Société dont nous rappellerons qu'elle se propose d'aider, 
: représenter et de contrôler les 800 coopératives de construction cons- 
uées en dehors de la législation des H.L.M. A l'occasion de leur congrès 
inuel, les coopératives ont rappelé leur vocation sociale, se sont défendues 
être assimilées à des agents immobiliers et ont demandé aux pouvoirs 
iblics de tenir compte de 'eur originalité de fait et, plus particulièrement, 
Je leur soient normalement attribuées en priorité les primes à | 000 anciens 
incs, compte tenu du caractère non lucratif de leur association. 


A VILLE DE MULHOUSE OUVRE UN CONCOURS à deux 
grés entre architectes inscrits à l'Ordre pour l'aménagement de la Place 
J 14 juillet et de ses abords en vue de la construction d'un Palais des Congrès 
des Expositions. S'adresser à M. l'Architecte en chef de la Ville de Mul- 
use. Services Techniques, 7, boulevard du Président-Roosevelt, Mul- 
use (Haut-Rhin). 


ÉSULTATS DU CONCOURS POUR UNE STATION-SERVICE 
ganisé par la Shell Française, entre les étudiants de l'École Nationale 
5 Beaux-Arts et l'École Spéciale d'Architecture. 

Le 30 octobre, M. J.-P. Wallner, vice-président de la Shell Française, a 
mis les récompenses aux lauréats de ce concours dont le but était de pro- 
ouvoir des idées nouvelles en matière de stations-service, tout en tenant 
mpte des conditions d'emploi : station rationnelle, d'économie, d'intégra- 
>n aux paysages, etc., définies par la Société. 

M, Recoux, vice-président du Conseil Régional de l'Ordre des Architectes 
_ membre du jury, avait de son côté félicité la Société Shell Française de 
n initiative qui donnait aux jeunes étudiants-architectes la possibilité de 
Die contact avec l'industrie et ses problèmes, et d'établir les prémices 
une future collaboration fructueuse, 


Citons les auteurs des 10 projets primés : 1°" G. Noël (ENSBA), 2° Benchi- 
t (ENSBA), 3° Ducreux asda! 4e Laurent (ENSBA), 5° Morabia 
NSBA), 6° Georget (ESA), 7° Gantet (ESA), 8° Blanchot (ENSBA), 9° Les- 
uret (ESA), 10° Kontomichos (ENSBA). 
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PARIS CONSTRUIT, par I. Schein. Un vol. 14,5 x 14,5, 108 pages illustrées. Éditions 
Vincent et Fréal, 4, rue des Beaux-Arts, Paris 1961. Prix : 7,80 NF. 


Publié sous les auspices du Cercle d'Études Architecturales, voici un petit guide 
de l'architecture contemporaine dans la région parisienne. Les réalisations jugées les 
plus intéressantes sont succinctement présentées par une photo, un plan et une courte 
notice avec mention des moyens d'accès. En outre, l'ouvrage comporte 2 cartes, un 
index alphabétique très complet, indiquant l'emplacement de chaque œuvre et une 
page de données statistiques. Indispensable à ceux qui auront à guider dans Paris 
un architecte étranger, ou plus simplement le goût de s'y promener 


* 


CENTENAIRE DU CONCOURS DE L’OPERA DE PARIS. Bulletin mensuel de la 
SADG, n° 97, mai 1961. 


La plus grande part de ce numéro du bulletin de la SADG est consacrée au centenaire 
du concours de l'Opéra de Paris. Une chronique historique d'A. Laprade et des extraits 
de l'ouvrage de Ch. Garnier « Le nouvel Opéra » en font une petite étude d'une lecture 
attrayante. 


* 


INDUSTRIEBAU - ENTWURFS UND KONSTRUKTIONS - ATLAS (Batiments pour 
l'industrie - Recueil de dessins et détails de construction) par Walter Henn. 438 pages 
21,5 «30,5, relié toile, 4 000 dessins environ, texte en allemand. Editeur Georg D.W. 
Callwey, Finkenstrasse 2, Miinchen (Allemagne) 1961. Prix : DM 68. 


Il y a six ans, l'auteur avait déjà publié un ouvrage en deux volumes : « Édifices pour 
l'industrie ». En raison de l'évolution rapide des problèmes de la construction, il a 
jugé rationnel de le refondre complètement, plutôt que de le rééditer. 

L'ouvrage se présentera comme une série de 4 volumes, dont la présente publication 
est le deuxième. Chaque volume est consacré à un sujet déterminé : vol. 1 à paraitre 
printemps 63 : « le projet et la conception ». Vol. 3 à paraître avril 62 : « revue inter- 
nationale ». Vol. 4 à paraître automne 62 : « constructions sociales pour l'industrie ». 
Le présent volume réunit les détails nécessaires à l'exécution de bâtiments industriels 
et d'administration, mais aussi utilisables plus généralement. Le classement en est très 
méthodique ; on trouve un sommaire général, un sommaire détaillé, une bibliographie 
très complète par sujet. 

Les têtes de chapitres sont : plans d'ensemble et accès, conception des bâtiments; 
principes de construction; circulation et transports intérieurs, éclairage, fluides; 
chauffage et ventilation; protection incendie, aménagements. Un appendice groupe 
des règlements et des normes. 


* 


ALBERGHI - MOTEL - RISTORANTI (Hôtels, motels, restaurants) par Ciam- 
pero Aloi. 407 pages, 22,5 27,5, reliure toile sous jaquette. 457 dessins, 404 photos 
en noir et blanc, 12 pages en couleur, texte italien et anglais. Editeur Ulrico Hæpli, 
Via Hoepli 5, Milan (Italie) 1961. Prix : 10 000 lires. 


Dans la construction contemporaine, l'hôtel est l'un des types de bâtiment les plus 
remarquables, par son caractere particulier et la place qu'il a prise dans notre civili- 
sation : il y a un hôtel partout, même là où l'église et le stade manquent. 

Ce livre se propose de présenter des hôtels, tels qu'ils apparaissent ou devraient 
nous apparaître aujourd'hui, des hôtels qui seraient ce qu'il y a de meilleur, ou au 
moins ce qu'il y a de bon, dans l'architecture actuelle. 

Ces exemples ont été choisis parmi les trois familles d'hôtels : constructions sai- 
sonnières dans les stations climatiques - constructions d'utilisation permanente dans 
les grands centres ou les villes de passage - motels. Beaucoup d'entre eux sont italiens, 
c2 qui peut se justifier par la qualité des réalisations italiennes dans ce domaine, surtout 
quant aux hôtels de dimensions moyennes 

Comme il est de règle dans les ouvrages édités par Hoepli, la documentation, tant 
images que texte, est irréprochable et complète. 


* 


VILLE NEL MONDO (Villas dans le monde), par Roberto Aloi. Un volume 
22 x 27,5, relié toile, 410 pages, 549 photos noir et blanc, 24 pages couleur, 460 dessins 
texte et légendes en italien et en anglais. Editions Hoepli, Via Hoepli 5, Milan (Italie) 1961. 
Prix : 10 000 lires. | 


L'auteur a choisi avec un grand souci d'éclectisme des maisons individuelles un peu 
partout : Europe, Amérique, Japon. Il y en eut de grandes et de petites, de luxueuses 
et d'économiques. 

La documentation comprend tout ce qui est nécessaire à la compréhension des 
exemples, y compris des dessins et des détails. Les commentaires en deux langues 
sont parfaitement complets et concis, 


* 


LA PIERRE NATURELLE, élément de la plastique architectural 
21 x30, relié. Editions Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris 1961. hee 68 pe re 


Cet ouvrage s'est donné pour but d'illustrer les possibilités d'utilisation de la pierre 
Une documentation photographique de très bonne qualité rend parfaitement com te 
de ces possibilités dans tous les domaines : appareils extérieurs et intérieurs oi 
cheminées, escaliers, jardins. La variété en est surprenante. En outre, un commentaire 
Se eee: rédigé en trois langues : frangais, anglais allemand 

on seulement ce livre sera utile aux architec itu ivr 
See ae itectes, mais il constitue en plus un livre 
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LES MATIERES PLASTIQUES DANS LES DISTRIBUTIONS D’ À 
: ip : EAU E 
FLUIDES, par R. Guillot, Ingénieur des Arts et Manufactures. Un AE apes 


220 pages, 43 figures, 17 tableaux plus abaques sous het ix : ; 
Eyrolles, 61, bd St-Germain, Paris 1961. Pochette. Pale Ein 


L'auteur étudie la fabrication des tuyaux et leurs 
des fluides; notamment les pertes de charge, 
matériaux. Il indique les mesures qu'il a faites, et donne les abe 

; ere : ; À" aites, et donne les abaques tr 
en résultent. Puis il traite de l'orcarisation des chantiers et des des cn 
des tuyaux. Des tableaux compar nseignent sur les prix de pese à Re 
lisations des différentes natures. 5 = Shake 


propriétés intéressant le transport 
qui sont plus réduites qu'avec d'autres 


CAHIER FORMULAIRE DE PRIX REVIENT POUR 
MENT (Gros œuvre) par F. Henry, |) r civil : l'Éc 1 ae BATI- 
et Chaussées. 162 pages 22 x 28. 2° édition ‘. Prix - 16 NF. É es Ponts 
Bonaparte, Paris 1961. 


. Editeur Dunod, 92, rue 


Les fluctuations de la monnaie dans la pi a 
trainent des modifications chroniques des pr { : 
Il importe à tout moment, pour les métreurs € 
miner rapidement et d'une manière précise | 
laire des prix de revient pour travaux de bâti 
au maximum, tous les renseignements nécessz 
chables, ce qui facilite, s'il y a lieu, la répartitic: 
ont été établis d'après des moyennes relevées -a 
adaptés par d'autres pays en tenant compte de h 
tumes locales et des conditions particulières à cha 


1arges nouvelles, en- 
re et des matériaux. 
notamment, de déter- 

/e Cahier formu- 
er, concentrés 
er sont déta- 
nts indiqués 
euvent être 
re, des cou- 
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24 HEURES SUR 24, 


PARTOUT OÙ INTERVIENT 
SAINT-GOBAIN 


Les transparois peuvent également être réalisées avec : 


_ Voile de fibre 
de verre 


le verre décoratif ‘listral” 


le verre ondulé décoratif 
“verondulit” 


le verre diffusant “thermolux” 
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Oo Briat-Boigontier 


(EMPLE : LES TRANSPAROIS ‘primalith” 


Les éléments “primalith’ en verre extra-clair Renseignez-vous 


sont à la fois cloisons, lumière et décor. p. ; RE Lee 
au CENTRE DE DOCUMENTATION 


Translucides et isolants, incolores où émaillés, 
ils s'intègrent parfaitement dans l'architecture SAIN k 5 GOBAIN 
moderne. 


16, avenue Matignon, | 
BALzac 18-54 et 99-80 


Les éléments ‘'COLORA"' sont émaillés en rouge, 
jaune, vert, bleu. 


donnez votre touche 
personnelle 


à vos realisations 


construction 


Un bardage robuste et inaitérable ai 
s'inscrit parfaitement dans une arch’ 


a a tecture audacieuse. L'étanchéité, la ver 
2? N à U M | n | iT M tilation sont assurées; la couleur resig¢ 
tera aux siècles: le parti est accusé! 


Des brise-soleil efficaces et aériens qui 7 F Un auvent'gal'et pale aman 

assurent une protection totale pendant pre aque gui attire les Descente ES 

| n river les - | 

Sneha ECS 3 CRT. par mauvais temps. tine tache heureus 

: dans la rue. | 

ombres diffuses qui ne nuisent en rien Ww 
à l'harmonie de la facade À 
be dense CON = 


Quelle que soit leur utilisati 
ments LUXAFLEX se poser 
Sur des supports simples, ai 
a la construction dans des 
toujours adaptables, en 
(11 coloris). 


UTILISATIONS : Murs rideau: 
ments muraux, couvertures, 
auvents, brise-soleil, etc 


Fabricants éléments de construction : 
Aubourg - BORDEAUX (Gironde) 

Bel - ORLEANS (Loiret) 

Coframenal - PARIS 17° (Seine) 
Comeso - MONTREJEAU (Haute-Garonne) 
Fermoba - PETIT-REDERCHING (Moselle) 
Gargini - NIMES (Gard) 

Griesser - NICE (Alpes-Maritimes) 
Liezard - ROUEN (Seine-Maritime) 
Ridoret - LA ROCHELLE (Ch.-Maritime) 


Renseignements et documentatio: 
Sté LUXAFLEX ALUMINIUM FRA! pe 
Département Archite he 

32 rue La Fontaine 

Paris 16eme 


Pour l'isolation 
phonique 


entre étages, 


(contre les bruits d'impact) 


FEUTRE-SOL ISOVER 
en laine 
de verre 
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Le Feutre-Sol ISOVER 

est d'une remarquable efficacité phonique 
posé rapidement, il insonorise 

les planchers et supprime ainsi 
pratiquement tous les bruits d'impact, 


“iis 
ISOVER 
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SAINT-GOBAIN 

Service Commercial FIBRE DE VI RRI 
8, rue Christophe-Colomb 

PARIS-8* 

BAL, 47-30 


En vente chez tous nos :déposilairos, 


auto - 


qualités téchniques 


grande résistance aux surcharges 
utilisation en grande portée 
économie de Charpente 
étanchéité complète 

pose simple et rapide 

aspect décoratif 


utilisations 

@ équipement des sheds 
-@ équipement des lanterneaux 

® équipement des bardages 

@ équipement des sous-plafonds 
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or, 


DESCENTES EXTERIEURES D'EAUX PLUVIALES: | = 
Avec tuyaux à bouts lisses à assemblage instantané par emboiture séparée en “compound thermodurcis- 
sable”. Centrage automatique. Ligne simple et épurée. 


DESCENTES SANITAIRES: 

ETERNIT poursuit l'adaptation d'un matériel exploité avec succès à l'étranger, aux techniques françaises 

les plus récentes. Ce matériel comprend des tuyaux et raccords à bouts lisses assemblés par joints 

souples “DECA” (1) à anneaux de caoutchouc. Conduites insonores à éléments indépendants, ne transmettant 

pas les bruits. Montage et démontage faciles, sans outillage. Raccords à encastrer de forme rationnelle, 

adaptée aux données officielles de la technique sanitaire. Raccordement instantané des évacuations. 

PANNEAUX COMPOSES POUR FACADES ET MURS-RIDEAUX : = | 
Par leurs qualités essentielles de résistance “longue durée” au feu et d'inaltérabilité, les plaques Eternit 

entrent dans la composition de la plupart des panneaux préfabriqués agréés. Les plaques Eternit utilisées 
dans la constitution des panneaux “respirants ” ou non, peuvent revêtir divers aspects, suivant les conditions RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

économiques admises : peintures spéciales, résines épikotes ou polyesters, revétements pelliculaires 


métalliques, etc. 
CLOISONS SÈCHES PREFABRIQUEES : 


De conception originale, étudiées en collaboration avec les fabricants spécialisés, montables et démontables Éternil. 

à sec, faciles à assembler et à revêtir, elles tirent leurs qualités de l'incombustibilité et de l'insonorité des 
plaques Eternit. png EN CN ALES 

(1) Le matériel “DECA” sera fabriqué en grande série, à partir de 1962. 


| ‘ S.A. AU CAPITAL DE 38.592.000 NF 
ETERNIT fabrique tous les matériaux en amiante-ciment pour toitures - revêtements - canalisations,  PROUVY (NORD) - TÉL. 6 THIANT - TELEX : 81.069 
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SOFEL 


POUR TOUTES 
ISOLATIONS 


EFFICACITÉ 
ECONOMIE 


ViSTRIBUTSURS DANS TOUTE LA FRANCE 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER AU“: : 
CENISE D'INFORMATION POUR L'UTILISATION DES AGGLOMERES DE LIEGE 
84, RUE D'HAUTEVILLE - PARIS-X* = Tél. : PROvence 27-55 


ii sh “ha 


DN le grand nom duk 
chauffage, vous 

garantit une qualité renommée 
et une gamme complete de 
CHAUDIERES EN FONTE, 
de la PEN-A-1 de 9600 cal/h a 
la DD-6 de 1031000 cal/h dans 
toutes les exécutions (charbon 
ou mazout); et de chaudières 
SIIEMATIC”, EN ACIER, 
automatiques, de 22000 cal/h a 
100 000 cal/h. Quel que soit 
votre problème, du moindre 
pavillon aux immeubles géants 
de la construction moderne, et 
quel que soit le combustible de 


votre choix, DE DIETRICH  pOcuMENTATION SUR DEMANDE : DE DIETRICH & Cie, 
vous apporte la bonne solution. NIEDERBRONN (BAS-RHIN), TEL. 5— PARIS : 39 BIS, RUE DE CHATEAUDUN (9°) TRI. 51-45 
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100% Lumineux 


PANTERNWEAU 
AUTOPORTANT 


BREVET BE.T.OR. 2 J 


POUR 
L'ÉCLAIREMENT 
DE 
VOS ATELIERS 


Usine Massey-Ferguson à Beauvais (Oise), 35.000 m? d'atelie) 
éclairés par 17 lanterneaux de 120 mètres de long et équip)| 
d'éléments autoportants « MAXILUX » bleus de 3 m 80 de core 
Architecte : M. GRIDAINE. - Bureau d'études : M. SARF. À 
Construction : Ernest PANTZ, Paris. 


| 


FOURNITURE ET POSE 
avec garantie décennale 


AU PRIX DES TOITURES TRADITIONNELLES EXCLUSIVEMENT PAR 


ETABLISSEMENTS 


30, AVENUE DE LA LAUZIERE - ASNIERES - SEINE - GRESILLONS 41-84 ef 90.87 


DEMANDEZ-NOUS LA DOCUMENTATION SPÉCIALE «D» 


0 


OBO - SES PEINTURES BATIMENTS, LAQUES ET VERNIS, 
ET REVÊTEMENTS DE SOLS 


« Lobo », Société de Produits Chimiques Louis Bouvard et Compagnie, fabrique 
e gamme très complète de peintures vinyliques, ainsi qu'un revêtement de sol 
astique multicouche, permettant de solutionner chaque problème de peinture et de 
vêtement, depuis la réalisation du type « prix modéré » jusqu'aux chantiers de 
ande classe. 

« Lobomatine Supra» : cette peinture à formule vinylique, solide aux intempéries 
au lavage, hydrofuge et ignifuge, est utilisée pour les façades et pour les intérieurs 
« Lobomat » : peinture vinylique à teneur élevée en résines vinyliques sèches et 
peu de charge, doit être employée lorsqu'on désire un travail de premier choix, 
it pour les façades que pour les intérieurs. 

« Lobomatol» : hydrofuges à base de silicones en milieu aqueux ou milieu orga- 
que. 

« Lobomat rapide » a été créée pour obtenir en deux couches des façades d'une 
nnne imperméabilité et des intérieurs lessivables. 

« Prématine I.X.» : cette peinture vinylique à très grand pouvoir couvrant, pour 
s intérieurs, mise au point pour répondre aux directives du Ministère de la Cons- 
action, s'applique directement sur plâtre ou sur ciment, sans aucune préparation 
‘éalable, en une seule couche croisée simultanément. 

« Isolobo » : laques et vernis polyesters du type polyuréthane 

« Indulac » : laques glycérophtaliques convenant a la peinture intérieure et 
térieure. 

« Kunoléum » : revêtement de sol plastique, multicouche, appliqué à la truelle, 
réé par le C.S.T.B. sous le n° 1474 (voir photographies de la mise en œuvre, page 152). 
« Les Lobosol. P » : peinture plastique, d'origine vinylique, pour sols, s'utilisant 
rectement sur les chapes en ciment, en toutes formes. 

Divers autres produits pour le bâtiment sont fabriqués par « LOBO » qui adressera 
x intéressés, sur simple demande, une documentation très complète sur ses pro- 
ictions correspondant aux exigences actuelles. 

LOBO, Société de Produits Chimiques Louis BOUVARD et Cie, 10, rue des Archers 
ron. 


« INALTERA », DÉCOR PLASTIQUE LESSIVABLE 


INALTERA PLASTIQUE est constitué par une feuille de matiere plastique supportee 
ir un papier de composition spéciale qui en permet le collage facile sur les murs, 
1 moyen de colles cellulosiques ou amylacées habituellement employées pour la 
9se du papier peint. La pose directement sur ciment est possible au moyen de colles 
llulosiques genre Viscosa. La pellicule plastique est parfaitement résistante à l'eau 
à tous les produits de nettoyage courants, même à l'eau de Javel pure. 

INALTERA est le seul matériau qui présente toutes les qualités physiques des revé- 
ments muraux plastiques connus, tout en étant économique et facile à poser. Ce 
ssultat est obtenu par une réduction de l'épaisseur de la couche plastique qui n'a 
as à subir sur le mur d'effort d'usure comme sur le sol. 

INALTERA plastique est vendu en rouleaux de 0,56 mx7 m et vaut au détail de 
NF à 20 NF le rouleau, soit donc de 2,50 à 5,50 NF le mètre carré environ. La pose 
en est pas plus coûteuse que celle des beaux papiers peints. 

INALTERA plastique, matériau économique à la fois par son prix de revient si on 
compare à la peinture et aux autres revêtements muraux plastiques, et par sa durée 
son usage, si on le compare au papier peint, s'impose sur les murs de tous les 
ameubles d'une certaine qualité. Son emploi est particulièrement indiqué dans les 
caux appelés à être nettoyés et même désinfectés fréquemment : cliniques, écoles, 
aisons d'enfants (INALTERA est conforme aux arrêtés du 27 décembre 1947 et 25 mars 
356), où il sera possible de réaliser des décorations beaucoup plus variées qu'avec 
2 simples peintures, tout en respectant les lois de l'hygiène. 


* 


INALTERA, premier papier peint plastifié, a maintenant derrière lui HUIT ans d’expe- 

ence. Au cours de ces huit années, des perfectionnements techniques incessants 
at ét$ apportés à sa fabrication pour l'amener au point où il est maintenant, INALTERA 
st arrivé à ce résultat avec la collaboration de l'Association Nationale de Défense de 
| Qualité Française qui contrôle, depuis trois ans, ses fabrications et lui a décerné le 
bel « Qualité-France ». 

D'autre part, INALTERA a tenu à établir le contact avec de hautes personnalités 
ançaises de la décoration, à écouter leur avis et à leur demander de tracer, elles- 
1émes, la voie artistique dans laquelle il convenait de s'engager. En 1957, un concours 
e dessins INALTERA fut organisé par la SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT A L'ART 
T A L'INDUSTRIE faisant appel, non seulement aux dessinateurs professionnels, mais 
ussi à tout artiste ayant des idées nouvelles pour la décoration murale; pres de 
ing cents envois furent examinés par le jury, dix prix furent décernés et les dix dessins 
rimés, exécutés en de nombreux coloris figurent dans la nouvelle collection INALTERA 
ur ces dix prix, trois furent sélectionnés par le jury de l'Exposition de Bruxelles et 
alurent la médaille d'or à la participation INALTERA. 

Cette nouvelle collection comporte une gamme de modèles très étendue permettant 
e satisfaire à tous les impératifs. Cette variété permet de faire jouer au mur le rôle 
xact qui doit lui échoir, suivant la valeur décorative des autres éléments entrant dans 
| composition de la pièce : il joue en sourdine devant un mobilier de classe ; il devient 
lus présent dans une pièce au mobilier plus effacé ; il peut même prétendre constitier 
essentiel de la décoration dans une pièce sommairement meublée. 

Dans cette collection, quelques modèles sont à remarquer plus particulièremert, 
ar ils représentent un pas décisif dans l'évolution des techniques appliquées, jusqu'à 
résent, à l'impression du papier peint : il s'agit de l'adaptation, à cette industrie, du 
rocédé bien connu de la quadrichromie, qui permet d'obtenir la reproduction rigou- 
2usement fidèle d'un nombre infini de coloris avec toute leur finesse et leur modelé. 
$2 sont, notamment : 

Marivaudage : dessin au crayon, dont toutes les finesses sont respectées. 

Granit et pierre sèche : deux reproductions de murailles. 

Envoi de fleurs : bouquet de roses et de fleurs des champs, dont les mille nuances 
ont reproduites. 

Ce nouveeu procédé ouvre, pour l'avenir, des perspectives infinies. INALTERA 
a pouvoir inviter les artistes à s'abandonner à leur fantaisie en travaillant à palette 
bre des œuvres dont la reproduction pourra être d'une fidélité totale. 

INALTERA va d'ailleurs, dans quelques semaines, organiser un concours dans le 
a3me esprit que celui organisé il y a quatre ans, en faisant appel à tous les artistes qui 
ljatéressent à la décoration murale. 


RÉPERTOIRES ANALYTIQUES PERMANENTS 
de la 
PRESSE PÉRIODIQUE MONDIALE 


lome A - Les tables 

Comprend les titres des publications classés dans l'ordre alphabetique et dans l'ordre 
les suiets, les adresses des éditeurs, la table de la classification décimale universelle 
les matières traitées, et les tarifs d'abonnements. 
lome AB - Les tables et les analyses descriptives 

Comprend le tome A et pour chaque publication une page d'analyse donnant : les 
saractéristiques d'édition et de parution, les renseignements de diffusion, une des- 
ription analytique et la codification des matières traitées d'après la C.D.U. 


Tarif : 


uj2ts Tome A Tome AB 
Architecture 30 NF 50 NF 
Sénie Civil 30 NF 50 NF 
Matériaux de construction 2 ; 30 NF 50.NF 
toutes, ponts et chaussées 30 NF 50 NF 
Zonstruction et bâtiments 60 NF 100 NF 


Une documentation unique sur les sources et supports des informations profes- 


sionnelles . 
Envoyez votre chèque barré, libellé en NF, à SODIP s.q., 66, rue du Marteau, 


(Bruxelles Belgique). 


De gaies fagades en couleurs... 
VOLET ROULANT « MISCHLER » EN MATIERE PLASTIQUE 


Plusieurs années d'expérimentation en laboratoire et dans des conditions naturelles 
ont permis aux Établissements Mischler, de lancer sur le marché de la fermeture, 
un volet roulant plastique. Ce volet roulant répond parfaitement aux désirs du maître 
d'œuvre et de l'usager en alliant ses qualités décoratives aux avantages pratiques 
d'une fermeture de grand confort. 


L’agrafage « Mischler » garantie de solidité. — La matière plastique a une résis- 
tance mécanique variable avec la température. C'est pourquoi les services techniques 
de Mischler ont mis au point une traction métal sur métal qui n’exige aucun effort des 
lames du tablier. Celles-ci, maintenues en place par des agrafes métalliques inoxy- 
dables qui les traversent entièrement, sont indépendantes les unes des autres. Toutes 
les forces de traction et de butée s’exercent donc sur les agrafes et non sur les lames. 
Toute rupture de ces lames, même par grand froid quand la matière plastique devient 
plus cassante, est donc impossible 


Aucun risque d'infiltration dans le tablier. — L'eau de pluie ne peut jamais séjourner 
dans les lames. Non seulement le recouvrement évite la pénétration de l'eau, mais le 
dispositif d'agrafage Mischler en chasse les quelques gouttes qui s'y introduiraient. 


Un véritable matelas d'air qui isole du froid, de la chaleur et des bruits. La double 
paroi ininterrompue du volet roulant plastique Mischler climatise l'habitation. Le profil 
des lames qui se recouvrent les unes les autres, occulte la lumière. 


Des coloris intégrés dans la matière plastique la plus pure. — En chlorure de 
polyvinyle rigide, exempt de tout additif économique (charge ou plastifiant), les lames 
du volet roulant Mischler sont colorées dans la masse. Ces coloris, d'une stabilité 
exceptionnelle, conservent tout leur éclat; ils ont été soumis à des essais réels de 
vieillissement à Bandol, à Oran et Abidjan. Le volet roulant plastique Mischler n'a 
besoin d'être ni peint, ni verni 


Le nouveau volet roulant Mischler, à manœuvre électrique et projection 
semi-automatique. — Il se met en marche par simple pression du doigt sur 
un bouton. Son moteur, logé dans l'axe d'enroulement, ne prend pas de place. Aucun 
système de manœuvre apparent. Mise au point récemment, une manœuvre semi-auto- 
matique de projection à l'italienne permet, en un clin d'œil et sans ouvrir la fenêtre, 
de le soulever à l'extérieur 

Références et documentation : Volet roulant matière plastique - n° 1291 sur demande 
Fermetures Mischler - Service 129 - Besançon ( Doubs) 


COUPOLES ET CHASSIS « ESSER-LUX » 


La grande salle des guichets de la Caisse d'Épargne de Bottrop (Dustmann et Althoff, 
architectes), dont la photographie ci-dessous montre une vue caractéristique, est 
éclairée par 110 coupoles en verre acrylique de 86 cm de diamètre. (Voir détail tech- 


nique page 123) 


RHODESTER 


Résines polyesters pour la fabrication de 

plaques planes ou ondulées pour toitures, décoration, 
revêtements, etc... 

Résines spéciales pour panneaux sandwiches. 


RHODOPAS X 


pour tapis de sol, tuyauteries souples 

et rigides, carreaux, dalles, tissus enduits, 
matériaux mousses pour isolation thermique et 
phonique, gainage de conducteurs électriques. 


EMULSION RHODOPAS 6000 
pour adhésifs divers et comme additif aux ciments. 


EMULSION RHODOPAS 5000 SMR 
pour peintures. 


RHODORSIL 


SILICONES pour l'hydrofugation de la maconnerie, 
protection contre le gel, les 
efflorescences, etc... 


= | L ———— — 


21, RUE JEAN GOUJON - PARIS 8° - BALZAC 22-94 


BÉQUILLES DE PORTE MODERNES 


« Rylitax ». Récente formule adoptée aux besoins actuels « Rylitax » propose aux 
îtres d'œuvre un équipement agréable, sobre et économique, pour toute cons- 
iction collective : H.L.M., LOGECO, etc. 

Composée d'une béquille rylite ébène incassable, indéformable grâce à sa concep- 
n toute particulière et de plaques assorties permettant l'adaptation à tous modèles 
serrure à larder « RYLITAX » couvre tous vos besoins 


« Ile-de-France Nylon ». Dans le cadre d'administrations, collectivités ou H.L.M. a 
nding moyen, « Ile-de-France Nylon » s'impose par sa pureté de ligne et ses qualités 
ceptionnelles : souple, élégante, incassable, harmonieuse en ses diverses présen- 
ions noir et couleur. 

«ILE-de-FRANCE NYLON » personnalise votre porte 


ir aussi page 141, figure 4. 


NOTE SUCCINCTE SUR LA NOTION DE SÉCURITÉ 


Depuis 1911, la Direction de la Protection Civile en France s'est penchée sur le 
-obleme de la Sécurité. Pour la protection des travailleurs, a été pris le Décret du 
août 1955, complétant l'arrêté du 7 novembre 1941, celui-ci validé par la loi du 24 mai 
146 et contre les risques d'incendie et de panique dans les Établissements recevant 
1 public, le décret du 13 août 1954 


éfaillance courant lumière 

Plusieurs arrêtés fixent les modalités que doivent présenter les appareils autonomes 
ans lesquels sont incorporés des foyers lumineux, une batterie d'accumulateurs, un 
spositif de charge nécessaire et celui rendant automatique le passage instantané de 
sclairage normal à celui de sécurité. 

L'appareil ECLAIRMATIC, d'un modèle déposé, fabriqué en série depuis plusieurs 
nées par la Société C.E.N.I., est basé sur un système breveté comportant plusieurs 
riginalités. Il a fait l'objet d'examens et d'essais au Laboratoire Municipal de la Pré- 
cture de Police, lequel a conclu qu'il répondait aux spécifications des règlements 
e sécurité en vigueur. 

Il est présenté sous trois formes différentes bien distinctes : a) industrielle, en tôle 
mboutie émaillée à optique diffusante sous jonc nickele ; b) décorative, en plastique 
ansparent de tons modernes (voir photographie ci-dessous); ¢) luxueuse, en cuivre 
uilloché et doré pour ensemble de style. 

L'allumage est toujours automatique, instantané, l'appareil répond à tous les besoins 
t peut être placé suivant les cas aussi bien dans les grands salons de réception, dans 
s halls ou escaliers administratifs, dans les salles de réunions ou de spectacles, dans 
ss ateliers et cabines électriques et enfin dans les dortoirs ou réfectoires 

Un ingénieux système de télécommande permet la neutralisation des différents 
ppareils lorsque, par nécessité, le courant doit être volontairement coupé chaque 
sir, La manœuvre inverse de l'interrupteur généralement en service. 
L'éclairage de sécurité d'un établissement étant réalisé par plusieurs appareils, la 
ise hors service de l'un d'eux n'altèrerait en rien le fonctionnement des autres, alors 
ue dans le cas d'un éclairage à source unique (batterie d'accumulateurs ou groupe 
lectrogène), un accident à celle-ci, au tableau de distribution ou bien aux conducteurs 
ans la ligne, provoquerait l'extinction générale, donc la carence de l'éclairage 
e sécurité. 


étection Incendie 

Elle est réalisée en partant du principe suivant : une grappe de pastilles bi-lames 
st disposée dans un rayon d'environ 10 mètres d'un appareil central, à la manière 
‘une toile d’araignée, Chaque pastille est étalonnée en usine à une température 
xée à l'avance (45° généralement). Toutes les pastilles sont reliées en série à un fil 
onducteur aboutissant au dispositif d'alerte. Dès que se produit une élévation de tem- 
érature par rapport à celle étalonnée à l'une seulement d'entre elles, un bruyant 
laxon se met à mugir jusqu'à ce qu'il soit arrêté manuellement. Il est possible de 
éaliser l'alerte par voyant lumineux fixe ou clignotant mais cela attire moins l'atten- 
on du service de sécurité, que la brusque perception sonore. 

*E.N.I. - 29, rue Bleue, Paris (9°) - Tél. LAF. 10-70 - (lignes groupées). 


CED 552 


ESCALIER À 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES ve FRANCE 


pour ies 
immeubles 
collectifs 


escalier 
à armature métallique 
préfabriqué 


LÉGER 


gain de poids allant jusqu'à 20% 
par rapport aux escaliers tradi- 
tionnels 


PRATIQUE 


emmarchement maximum grâce 
aux limons réduits à 25 mm 
d'épaisseur 


ÉLÉGANT 


l'escalier Z admet des marches 
en tous matériaux (bois - pierre 
naturelle ou reconstituée, etc...) 
et accepte les plafondsrampants 


INSONORISÉ 


joint plastique entre la marche 
et l'armature 


L'ESCALIER Z 


peut recevoir des marches 
provisoires de chantier 


Importantesréalisations enFrance 
et dans la Communauté 

Fournisseur de la Caisse des Dé- 
pots de la Ville de Paris, de nom- 
breuses coopératives HLM etc... 


Documentation sur demande 


52, Champs-Elysées - Paris - Bal. 69-10 et 11 


on 
Go 
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-KUNOLEUM est solide à la lumière, élastique, 
solide à la marche, antidérapant, sans odeur, 


JSolant, isophone, il repousse l'eau. 


NOLEUM est pratiquement inaltérable et inusa- 


- en général une chape ciment. | 
couches d'une pâte obtenue par mélange! 
émulsion de résine vinylique plastifiée, 
vants, de charges et de colorants. FF 
KUNOLEUM forme ainsi avec le sol une mas 
homogène exempte de soufflures. | 


EUM grâce à la qualité de sa fabrication, 
de pose et son prix de revient excep- 
à toutes les exigences de la 


IE SAR 
KUNOLEUM existe en 3 qualités : 
7/20 recommandé pour les logements 
tations particulières. 

10/23 recommandé pour lesimmeubles de 
12/25 recommandé pour les écoles, coll: 
endroits publics. 


KUNOLEUM se fabrique dans tous les 
unis ou jaspés. 
KUNOLEUM permet de réaliser le revête 


sol le plus sobre ... et celui aux effets d 
les plus audacieux. 


Lig 
TELE 


iL 


RABGIES, 
RSVERTEF, 


le revêtement de 


INT -AGREÉEÉMENT CSTB N°17 


VOUS 
onvVvaIincr 


> LOBO 10. rue des Archers. LYON 2° Tél: 3728.04  St-SYMPHORIEN D'OZON (Isère) Tél.: 49.80.01 26, rue Lemercier, PARIS 17° Tél. EUR. 00.84 


ASSES 


La Dalle MUNIFLEX se distingue par 
une flexibilité particulièrement étudiée. 


Cette structure lui confère des propriétés 
nouvelles anti-résonnantes très appréciables. | 


La Dalle MUNIFLEX | 


Améliore le confort des habitations en | 
amortissant sensiblement les bruits d'impact 
et d'ambiance. 4| 


Est normalement incassable, tant au cours 
des manipulations sur chantier qu’aprés pose. 


Ses nombreux coloris 
décoratives, variées à l'in 

pue é RME 
La Dalle semi-flexible MUN 7, mm - 1,5 mm - Est MEN : aux rayures, à l'usure, aux 
Ces EE graisses, acides et détergents, (cuisines). Elle 


est anti-glissante et d'entretien facile. 


sons les plus 


DEEE En pas je de oui oe om en mn om me eu EE pa ee © a en 
à découper 11 er à MUNIVYLE 
BOURG-LES-VALENCE (D: 


De surface mate, peut étre cirée. 


Veuillez m'envoyer documentation 3 M et échantillons sur ; 


a) les Dalles semi-flexibles MUNIFLEX 
b) le revêtement de sol FLEXIVAL * 


, ee ur ; 
et l’adresse de spécialistes-poseurs de ma région 


Nom 
Adresse 


aoe © ne où on oo = 


i 
: Rayer la mention inutile h| 


oe me ws me em ee oe ee oe ee os se ll 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE MUNIVYLE - BOURG-LES-VALENCE (DROME) - TÉL. 37-61 V. 
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LUTERMAU 


BURSINEL 


4, Rue du Port - CLICHY (Seine) 
Tél. : PER. 55-31 + 70-50 - 
82bisRue de Montreuil, PARIS-XI° 
Téléphone: DID. 62-11 
27, Rue J.-B. Delescluse - CROIX 
(Nord)-Telephone: 73-23-41 


91-93, Rue Jean-Bleuzen 
VANVES (Seine) -Tel.: MIC7 9-44 


COFFREX 


contreplaqué 
pour 


LE PANNEAU ‘’COFFREX ‘ EST AISÉMENT RECONNAISSABLE A SA COULEUR VERTE 


@ Contreplaqué revêtu de résine synthétique 


le plus grand nombre de réemplois 
les meilleures surfaces 

Panneaux plans É 
Résistance mécanique élevée 


(brochure sur demande) 


- AUTOMOBILE 


SIMCA 


PEUGEOT 
BERLIET 
MERCEDES 
CITROEN 
BESANCON 
DIJON 
(Contine S N.C.F.) 
DUON 
Buffet) 
MARSEILLE 
LYON LARIBOISIERE 
S' JOSEPH 
PERPETUEL SECOURS 
HOPITAL MARITIME DE ROCHEFORT 
EVREUX 
REIMS 
LA SALPÉTRIÈRE 
ECOLE DE PUERICULTURE 
CLINIQUE CHIRURG. PORTE DE CHOISY 
VOLUCEAU 
LOUVECIENNE 
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SELF_DU CHATEAU 
MAGASINS DECRE 
RESTAURANT DE NORMANDIE 
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PLAQUES EN POLYESTER STRATIFIE 
ondulées ou planes 


met son expérience à votre disposition 


JERRERIES DE LA GARE ET A. BELOTTE RÉUNIES - 35, RUE DU ROCHER - PARIS Ville - LABorde 65-90 
JSINE et SERVICE COMMERCIAL à BLANC-MISSERON - (Nord) Tél. 47-20-05 à QUIEVRECHAIN 
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AUJSUSE UNION... 


CAR GRACE Alege 
ALUMINIUM + BOIS 
OUS BÉNÉFICIEZ : 


UNE PROTECTION THERMIQUE PARFAITE, D: LINE 
OLATION PHONIQUE EFFICACE ET D'UI : 
SISTANCE AUX INTEMPERIES SANS ÉGALE. 


CONFORT TOTAL AVEC LES CONSTRUCTIONS: 
BEL ALUMINIUM +-BOIS QUI SONT LA VRAIE 
\RANTIE DES RÉALISATIONS SÉRIEUSES. 


lissements A. BEL. a. au capital de 255.000 N. Fi 
, rue Basse-d’Ingré - ORLEANS - Téléphone : 87-28-18 


STIMEX 


2 types principaux : 
BLOCS-PORTES STIMEX TYPE 6A-90B 


ARE FLANME US 
CLASSEMENT COUPE-FEU : 
BLOCS-PORTES STIMEX TYPE 3A-30B 


CLASSEMENT PARE-FLAMME : 
CLASSEMENT COUPE-FEU : 


UTERMA 4, RUE DU PORT, CLICHY (SEINE) TEL. : PER. 55-31 + 70-50 + 


CE QUE VOUS CHERCHEZ POUR LE BATIMENI 


Grace à ses trois plis le NOVOPAN-LEROY vous garantit : | 


| 

| 

Une parfaite RIGIDITÉ 
A | 

Une parfaite RESISTANCE 


Une parfaite ISOLATION | 


MURS-RIDEAUX 
CLOISONS SECHES 
FAUX-PLAFONDS 
AMENAGEMENTS INTERIEURS 
PLACARDS 

GAINES 

PORTES COULISSANTES 


Le NOVOPAN-LEROY a la beauté fonctionnelle 


OVOPAN -LERO 


Le -panneau de poarticules bois Compos 


Dimensions : 5 fe G . - 5 ROY de 


276 X 172 cm $. A. au Capital de 21.600.000 de N. Frs 
410 x 153 cm DIRECTION COMMERCIALE A LISIEUX (CALVADOS) - TÉL. 33 + 


documentation complète sur demande c'est une fabrication des Corby lagu LEROY 


Epaisseurs ; 


1001216019 27202928 94. 49 mn 


7 EXPOSITIQN 
VITRAUX MODERNES 


ACTUELLEMENT AU 


"ENTRE DU VERRE DE BOUSSOIS 
22 Boulevard Malesherbes, Paris 8° 


C'EST UN RADIATEUR VRAIMENT 


 # FONCTIONNEL ” 


il se place partout, passe inaperçu, 


et s'harmonise avec tous les intérieurs. 


il ne craint les chocs ni au transport ni 


au montage. 


un seul homme le manipule sans effort. 


en cours de montage ou meme apres 


on peut ajouter ou retirer des elements en quelques 
minutes sans debrancher. 


l'elément unique possede le 
meilleur rendement calorifique à un prix de revient 
imbattable. 


Modeles plats, d'angle ou arrondis. 


se fixe au mur par consoles re- 
glabes. Les raccords orientables (exclusivité Radia- 


iux) suppriment les coudes. 


il se peint et se nettoie 


a plaisir; il n'a aucun nid a poussiere inaccessible. Avec RADIALUX, pas de probleme impossible 
et quel gain de place! 


STE RADIALUX 41, ROUTE D'ÉLESMES - MAUBEUGE (NORD) - TEL: 64.60.43 


AGENTS 
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LOL ae Coloris : plaques translucides : naturel, vert, bleu, rose, jaune. 
m/e? 8/5 Xe onde «amiante-ciment» 177/51. 


— 0-4 


bats. +  . 


ES 


PLAQUES ONDULEES RIGIDES EN CHLORURE DE POLYVINYLE 


Nouveau matériau pour le Bâtiment et la Décoration 


a 


ae 


Couverture, bardages, cloisons, sous-toitures et sous-plafonds, lanterneaux, balcons, 
agencements de magasins et salles de spectacle, aménagement intérieur, cages 
d’ascenseurs, hottes de cuisine, publicité, décoration, etc. 


1M Mie oe MOR NE HAE MONA ONAN MAME AS OO me. 


Ininflammabilité — Matériau de sécurité - Classement «difficilement inflammable »- 
(PVMn 60.88 1edusG-S.leB:) 

Légéreté — Le faible poids (2,200 kg/m’) permet : 

— facilité de transport et de manutention 

— facilité et rapidité de pose en toutes longueurs. 

Solidité — Sur appuis distants de 1,10 métre, supportent sans rupture, une charge, 
uniformément répartie, supérieure a 500 kg. 

Résistance aux chocs — 10 chutes d'un poids de 1 kilo, d'une hauteur de 2 mètres 
n'entraînent ni rupture ni félure de la plaque. 


ee ae 


rae 10 ft 


Homogénéité et Constance de qualité en tous points de surface — (Aucune matière 
étrangère de renforcement - Propriétés et résistance constantes en tous points de la 
surface.) 


Fini de surface — Remarquable, facilitant l'entretien. 


a 


Inaltérabilité — Aux phénomènes extérieurs: corrosion, intempéries, moisissures, 
air salin - Inertie aux agents chimiques. 


Diffusion de la lumière — Eclairement agréable des locaux par une diffusion douce et 
régulière de la lumière. 


PRÉSENTATION | 


ÉLhnentnens CAMERA RRP Rs 


plaques opaques: gris, vert, bleu, ivoire, blanc. 
Modules : onde «tôle ondulée» 76/18 - onde «greca» 70/18. 


nn den mn mr 


Epaisseur : 1,2 mm. 
Livraison : en toutes longueurs et pour l'onde « amiante-ciment» en dimensions standard. 
Largeurs : onde «T.0.»: 90 cm et 112 cm - onde «greca»: 109 cm - onde «A.C. »: é ; 

= —92cm\. CR : 


Pièces spéciales — (en chlorure de polyvinyle): faîtières, rives, rondelles d'étan- CO! : 
chéité pour onde «greca». 


es 


Travail des plaques — Sciage et perçage faciles. 
Couverture — Ecartement des pannes pour onde «greca»: 1 m env. 
Recouvrement : afin de supprimer ou réduire le nombre de recouvrements, 
utiliser des plaques de la plus grande longueur possible. 
Couverture en voûte — Les plaques, livrables en toutes longueurs, permettent la 
réalisation de couvertures en voûte. 
Fixation — Par crochets, tirefonds... 


En couverture, les trous doivent être percés en sommet d'onde - en bardages 
et revêtements de façades, en creux d'onde. 


i 
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2 - MATÉRIAUX PLASTIQUES - 12, COURS ALBERT-I‘ - PARIS-8: - BAL. 29-83 
R.C. Seine 55 B 12103 | 


TECHNIQUE ET ARCHITECTURE 
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LE COMPLEXE SPORTIF « PROJAG » 


Un complexe sportif de conception révolutionnaire, mis au point par une organisation 
française, attire actuellement l'attention de nombreuses municipalités françaises. 

En effet, le problème crucial de l'équipement sportif français demeure pour les 
pouvoirs publics le souci majeur. Il faut équiper, aménager de plus en plus des centres, 
où la jeunesse française pourra se distraire, se relaxer de la vie mouvementée de notre 
époque. Le problème est d'autant plus important que si l'on ne veut pas que toute 
cette jeunesse périsse dans les vagues successives de la « fureur de vivre », il faut 
lui donner la possibilité de développer le corps et l'esprit. L'idée d2 ce projet de 
complexe sportif rejoint toutes les données, toutes les pensées, tous les espoirs de 
nombreux sociologues, éducateurs, psychologues modernes 

Ne laissez pas à l'abandon le fleuron de la jeunesse française. Il y va de l'avenir d'une 
nation. 

C'est pourquoi ce complexe sportif dénommé PROJAG, du nom composé de son 
auteur, retient déjà l'attention de nombreuses personnalités officielles. 

Ce complexe sportif comprend plusieurs formules en un seul établissement doté 
d'un seul bassin. 

Cet établissement formera à la fois une piscine d'été, une piscine d'hiver, une patinoire 
fixe et auxiliairement d'autres possibilités secondaires telles que gymnase, tennis, 
bowling, magasins, etc. 

Ce complexe sportif définira d'une façon parfaite la formule dite « interchangeable », 
Car l'été par beau temps piscine à ciel ouvert par toiture glissante, mauvais temps toi- 


ture fermée, donc fonctionnemet normal de la piscine. Un détail : le solarium devient 
patinoire d'hiver, ceci en quelques heures, grâce à un système ultra-moderne, nécessi- 
tant une machinerie relativement simple. L'eau de la piscine d'hiver pourrait être 
chauffée par les compresseurs existants. 

Aussi cette formule apporterait une économie de place, de machinerie, de per- 
sonnel, donc d'un rendement maximum. 

L'on pourrait appeler cet établissement une affaire à fonctionnement total — 100 % 
rentable. 

Si l'on veut bien imaginer les futures cités de l'avenir qui ne sont plus du domaine 
du rêve mais de la réalité, les grandes agglomérations ne pourront plus contenir ceux 
qui poussent et qui demain formeront les générations futures. Ces grands ensembles 
vont être dans l'obligation de s'équiper, de s'aménager, mis à part les cinémas ou théa- 
tres populaires, il faudra des centres sportifs. 

La clef de voûte est sans conteste le complexe sportif PROJAG. L'avenir est là. 

Municipalités, groupements, organismes privés, responsables de projets de grands 
ensembles, architectes, concepteurs et urbanistes chargés de zones à urbaniser par 
priorité, vous qui avez des projets, des problèmes d'installation d'aménagements 
sportifs comprenant piscines, patinoires, etc., consultez un spécialiste technique « PRO- 
JAG ». Cet organisme vous renseignera et vous conseillera gracieusement sans enga- 
gement de votre part. PROJAG - 9, rue Léon Gatin à Versailles (S.-&-O.) 


LES JOINTS DE CALFEUTREMENT « GUTTATERNA » 


De plus en plus utilisés dans le bâtiment, les éléments préfabriqués posent la question 
des joints de calfeutrement entre éléments. 

Or ces derniers étant aussi bien en métal qu'en verre ou en béton, les joints doivent 
répondre à des caractéristiques rigoureuses générales. 

— Adhérant sur tous les matériaux; restant plastiques dans le temps; étanches a 
l'air et à l'eau; résistant aux températures les plus extrêmes; ne tachant pas les sup- 
ports sur lesquels ils sont appliqués; ne changeant pas de couleur dans le temps; 
d'une application facile quelles que soient les conditions de température. 

Seule, la Société LA GUTTATERNA S.A., spécialisée depuis 30 ans dans la fabri- 
cation des produits d'étanchéité à base de caoutchouv, est à même d'offrir une gamme 
complète de produits répondant à tous les besoins des maîtres d'œuvre, architectes 
et entrepreneurs. 

A) MASTIC G.40 : 

A très grand pouvoir d'adhérence. C'est un produit pâteux à base de caoutchouc 
dépolymérisé (c'est-à-dire un caoutchouc naturel non vulcanisé et rendu plastique 
dans le temps par l'adjonction de résines sélectionnées). 

Trois procédés d'application souples et robustes sont à la disposition des entre- 
preneurs pour leur permettre de confectionner des joints propres et nets. 
1° Sachets pose-cordon (volume 600 cm’) fonctionnant avec pression directe sur le 
sachet. 

Ce procédé convient pour les petits travaux. 

2° Cartouches de 310 cm® applicables avec pistolet à main. 

Ce procédé convient pour les chantiers de moyenne importance. 
3° Cartouches de 620 cm*, applicables avec pistolet pneumatique. 
Ce procédé convient pour les chantiers importants. 


B) CORDONS PRÉFABRIQUÉS « GUTTA » : 

Ces cordons sont confectionnés en partant d'un mastic à base de caoutchouc buty 
(caoutchouc synthétique résultant de la copolymérisation à très basse température 
d'isobutylène et d'isoprène en présence d'un catalyseur). Les cordons préfabriqués 
ont des qualités exceptionnelles de plasticité, de résistance aux températures et aux 


produits chimiques, etc., appréciées des utilisateurs. 

Ces cordons sont livrés en rouleaux de longueurs différentes, suivant le diamètre 
(diamètres courants : 5,5 mm, 7,5 mm, et 9,5 mm). 

Le CORDON PRÉFABRIQUE « GUTTA » est fait pour être serré entre les deux élé- 
ments qu'il doit unir. Ces deux éléments devant être rigoureusement parallèles. 


C) JOINT ÉLASTIQUE THIOGUT : 

Le THIOGUT est un mastic à base de Thiokol (polymère polysulfure) mélangé au 
moment de l'emploi avec un catalyseur pour obtenir l'état caoutchouteux. 

Ce produit a des qualités extraordinaires d’adhérence et d'élasticité, qu'il conserve 
éternellement et dans n'importe quelles conditions. 

ll est applicable soit à la spatule, soit au pistolet et permet de confectionner avec 
entière sécurité des joints soumis à des conditions d'utilisation particulièrement ri- 
goureuses, 

Les domaines d'utilisation de ces 3 produits sont extrêmement variés : 

— Etanchéité de murs-rideaux; calfeutrement autour de menuiseries; étanchéité 
de plaques de façades préfabriquées ; étanchéité de toitures ondulées à faible pente; 
joints étanches autour de sanitaires; bourrage étanche de fissures de terrasses ou de 
murs; pose de vitrages, etc. 

Des dizaines de millions de mètres linéaires de joints ont été effectués avec les pro- 
duits GUTTATERNA depuis de nombreuses années, par des entreprises de première 
importance coinme : 

— SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES — CONSTRUCTIONS Edmond COIGNET 

— UNION DE TRAVAUX ET — ENTREPRISE DUMONT ET BESSON 
D'ENTREPRISES — ENTREPRISE DEGAINE 

— SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'ENTREPRISES — ENTREPRISE SOLA Métropole 

— ENTREPRISE ROUZAUD — MENUISERIE HAUGUEL 

— ENTREPRISE THINET — ENTREPRISE ASTALDI, etc. 

— LES TRAVAUX DU MIDI ; 

Documentation et échantillons gratuits sur demande a : SOCIETE LA GUTTATERNA, 

89, rue Victor-Hugo à Courbevoie (Seine). Tél, DEFense 17-98. 


L’ACIER INOXYDABLE 18/8 AU SERVICE DE L’ARCHITECTURE 


A l'architecte aux prises avec l'évolution rapide des techniques et des exigences 
qui s'y rattachent, l'acier inox 18/8 offre des perspectives nouvelles dans la réalisation 
et l'esthétique des façades : il répond bien à ce problème, notamment à celui des 
murs-rideaux et panneaux de façade en raison même de sa légèreté en faible épaisseur, 
de sa garantie de durée, de ses hautes caractéristiques de résistance mécanique. 

Les ouvrages suivants, disponibles au Centre d'Information du Nickel, 47 bis, avenue 
Hoche, Paris (8°) éclairent l'utilisateur éventuel sur les possibilités et conditions d'emploi 
des éléments menuisés en acier inox 18/8, aujourd'hui produits à des prix compétitifs 
à une échelle industrielle : 

— L'ACIER INOXYDABLE EN ARCHITECTURE AUX ÉTATS-UNIS, par V.N. Krivobok 
(numéro de référence X-35, 38 pages, 28 figures). 

__ L'ACIER INOXYDABLE 18/8 AU CHROME-NICKEL ET L'ARCHITECTURE EN EUROPE : 
L'acier inoxydable 18/8 et son emploi dans l'architecture. Nombreuses photographies 
de réalisations européennes en architecture, vitrages, décoration intérieure, appli- 
cations diverses. Annexes techniques : I. Caractéristiques physiques et mécaniques 
des aciers inoxydables. Il. Résistance à la corrosion atmosphérique des aciers inoxy- 


dables. II]. Mise en œuvre des aciers inoxydables austénitiques. Brochure cartonnée 
de 66 pages (numéro de référence X-36). 

— L'ACIER INOXYDABLE 18/8 DANS LE BATIMENT : QUELQUES DONNÉES POUR 
L'ARCHITECTE, par B. de Borde (numéro de référence X-38, 16 pages, 12 figures). 
Sommaire : aperçu des utilisations fenêtre, panneau, mur-rideau, etc; renseignements 
techniques concernant le type d'acier, le dessin, les épaisseurs de métal utiles, la mise 
en œuvre, les précautions d'emploi; les états standard ou spéciaux de l'aspect super- 
ficiel du métal, mat, satiné, poli; les recommandations à formuler dans un cahier des 
charges ; 

— TENUE, RESISTANCE ET DUREE DES ACIERS INOX DANS LES ATMOSPHERES 
CORROSIVES, par F.L. Laque (numéro de référence TX-2, 11 pages). 

— L'ACIER INOX DANS LA TECHNIQUE DES MURS-RIDEAUX AUX ETATS-UNIS, 
par le professeur Danforth (à paraître). 

— FICHES TECHNIQUES SUR DES RÉALISATIONS ARCHITECTURALES FRAN- 
CAISES EN ACIER INOXYDABLE à paraître). 
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La fonte, métal de la chaleur, harmonise, grâce au moulage, les lois 
de la thermodynamique, les exigences industrielles et les performances fonctionnelles”. 


Chaudière et radiateurs en fonte 


confort de base dans l'habitation 


+ Fonctionnement rationnel avec tous combustibles + Souplesse de réglage + Sécurité absolue. 
e Extension facile de la puissance grace a la chaudiére sectionnée et aux radiateurs démontables. 


Prix d’achat sans concurrence, entretien réduit, exploitation économique, longévité sans limite. 


©; 


Des centaines de milliers d'installations CHAPPÉE en service depuis un demi-siècle. 


SOCIÉTÉ GENERALE DE FONDERIE - 8, PLACE D'IÉNA PARIS 16° - KLE. 34-00 
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BURSIMEL 


WN 


Panneaux 


en fibres de lin ; 
agglomérées H production Nr 


Homogènes et plans, faciles à travailler. 


peu hygroscopiques, très peu inflammables, 
convenant à tous travaux de menuiserie et d'ébénisterie. 


Peuvent être livrés nus ou plaqués deux faces 
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BURSINEL 


EPAISSEURS: 8 à 40 mm. - grandes dimensions 


DENSITÉS : 350 - 400 - 500 - 600 kgs au m° 
1 
1 A 
t 
UNE EXCLUSIVITE 
1 
4, RUE DU PORT-CLICHY (SEINE) 
4, RUE DU PORT-CLICHY (SEINE) 
82 bis, RUE DE MONTREUIL - PARIS .(XI°) - Tél. : DID. 62-11 
: 27, RUE J. B. DELESCLUSE - CROIX (NORD) - Tél. : 73-23-41 


Téléphone : PEReire 55-31 + 70-50 + 
91-93; RUE JEAN BLEUZEN - VANVES (SEINE) - Tél. : MIC. 79-44 


DEPOTS DE VENTE : 
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Sous le signe du ‘confort individuel” 


prévoyez dans vos projets 


le CHAUFFAGE INDIVIDUEL AU GAZ 


radiateurs indépendants où chauffage central. 


Il permet à chacun de se chauffer à volonté, 
quand il veut, autant qu'il veut, sans dépendre 
de la saison... ni des voisins. 


pa 


Tous détails techniques figurent dans 


les trois volumes du ''Bloc-Documents Gaz" 
qui vous a été envoyé récemment. 

4 Ceoan cant, n'hésitez pas à consulter 

à les & Spéciaux 

B de voti nire Gaz de France. 

pee | 


DE VILLE 
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le matériau 
de 
l'architecture 
d'aujourd'hui 


pour toutes informations 

sur l'acier 18/8 

. S'adresser au 

centre d'information du nickel 
47 bis avenue hoche 

paris 8e tél mac 23-60 


I L'ACIER INOXYDABLE 


dans 1 Architecture 
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BATIMENT, TRANSPORT, ÉLECTRICITÉ, CHIMIE... 


we PLUS 


UTILISATION CLASSIQUE : 
la plaque translucide renforcée au VERRE TEXTILE 


DÉCORATIF ET FONCTIONNEL : PAS D'ENTRETIEN : | ; 
le panneau-sandwich si facile a mettre en ceuvre coque entiérement realisee en polyester 
renforcé au VERRE TEXTILE : le voilier 5.05 


ISOLANT DE SECURITE : h f 
dans ce cyclosynchrotron (Saclay), l'isolation 
est assurée par 14.820 km de fils 

de VERRE TEXTILE 


NOUVEAUTÉ DE DEMAIN : 
les tissus d'ameublement en VERRE TEXTILE 


PIÈCES MOULEES : Caravelle utilise 550 pièces moulées 
renforcées au VERRE TEXTILE 


De plus en plus, le VERRE TEXTILE 

est utilisé par les techniques modernes 
en renfort, en décoration, 

en isolation électrique, etc... 

Dans le bâtiment, les moyens de transport 
l'ameublement, l'industrie électrique 

et chimique, les professionnels 
demandent au VERRE TEXTILE 
d'apporter sa résistance mécanique, 

sa stabilité, ses caractéristiques 
diélectriques, ses qualités pratiques, 

sa facilité de mise en œuvre, etc... 
Chaque fois qu'une nouvelle 

application est envisagée, la 

Société du VERRE TEXTILE est heureuse 
de prêter le concours de son 

Bureau d'Etudes et de ses laboratoires. 


verre 
textile 


23 place Tolozan 
LYON (Rhône) tél. 28-56-84 


SYNERGIE 434/49 
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COROLITH nouveauté pour la France, bénéficie d’une expérience “ 


LOTIR 
Ses performances apportent aux Professionnels des garanties de > dd 


haute résistance et de longue durée, impossibles à obtenir avec les GOOD/YEAR 


de plusieurs années aux U.S.A. 


Synthetic hablar Run 


peintures traditionnelles silicatées ou émulsionnées. 


Les avantages de COROLITH ? 


@ Résistance parfaite sous tous climats et en toutes atmosphéres 
corrosives (industrielles, bord de mer, urbaines). 

® Application directe sans couche d’impression préalable sur 
tous supports, même sur ciment ou béton frais. 


Les références américaines des peintures à base de Pliolite Good Year montrent l'état excellent des 
grands immeubles et silos après quatre ou cinq ans. 

Elles sont aussi celles de CO} ‘TH qui présente en outre celle d’être UNE 
PRODUCTION DES PEINTURES RONA ”, 

VALENCIENNES (Norge. _ LA COURNEUVE (Seine) 


a mi a été choisi 
pour réaliser en 1960 les sols de 


DIZAINES DE MILLIERS 
DE LOCEMENTS 


La pose du Dalflex est facile et rapide ; sa présenta- 
tion en dalles et sa gamme de coloris permettent de 
varier les effets décoratifs. 


La présence d'amiante empêche la propagation du = 
feu en cas d'incendie et assure la stabilité dimen- 
sionnelle du Dalflex. 


Le Dalflex résiste à l'usure ; il reste intact plusieurs 
dizaines d'années dans les conditions normales 
d'utilisation. 


Le Dalflex résiste au poinçonnement. En tant que 
revêtement de sols mince le Dalflex résiste remar- 
quablement aux empreintes des chaises, tables, etc... 


Le Dalflex résiste à l'eau ; il est imputrescible et ne 
se décolle pas. || peut être posé sur béton en contact 
avec le sol. 


Le Dalflex résiste aux graisses et aux agents chimi- 
ques. Il est donc tout indiqué dans les cuisines, 


Dalflex 


EST UNE PRODUCTION 


Documentation illustrée sur demande a : 

Sté DALAMI - Usines et bureaux : VERNOUILLET (S.-&-0.) 
TEL. 11-60 A POISSY 

HALL D'EXPOSITION : 33 RUE D’ARTOIS, PARIS 8e - ELY. 67-97 
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Nous avons allégé 
la charge ! 


. avec Cheecolite « SUPERLIGHT » 
—un béton cellulaire léger 
qui donne une excellente isolation 
thermique pour les cueillies de toits, etc. 
Gamme de densités : 18 à 45 livres-pied / 
carré (290 à 720 kg au mètre cube) 
Robuste - stable - résistant à l'eau. 
Convient également pour l'isolation des 
canalisations. 


ECRIVEZ POUR DEMANDER LA NOTICE 
TECHNIQUE 


a 


CHEECOL: 


SUPÉRLIENT 


CUEILLIES DE TOITS EN BETON LÉGER AERE 


Tous travaux exécutés par nos propres spécialistes en Grande-Bretagne 


Re 
d 


Arrangements de licences possibles pour certains territoires d'outre-mer 


CHEECOL PROCESSES 


Siège social et usines : KEELAND HOL :*©ORD ROAD, READING, BERKS. Tél : Reading 50821 (3 lignes) 
Bureau de Londres : 51 WEST) :LACE GARDENS, S. W. 1. Tél. ABBey 6862 


es profilés 


Aluminium oxyde 
Acier Inox 


éléments de décoration 
parfaitement adaptés 
aux tendances 


et aux techniques modernes 
| Au service de l'esthétique 


dans l'architecture contemporaine 


VIRALU Crée pour vous les profils de 
toutes formes répondant aux exigences 
des architectes et ensembliers décora- 


teurs. 


Société Anonyme au capital de 1.100.000 NF 30-32, Rue Amelot - PARIS Xie - Tél. VOL. 54-10 
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un responsable 
à votre service 
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REVETEMENTS 


de 
MURS & we SOLS 


OGC RE RE 


LES REVÊTEMENTS MURS ET SOLS 


6, PASSAGE DOISY, SBA RIS? [7 
ETOILE 32-50, 21-28, 21-46 


UN DE NOS LES ade SE TIENT EN RER A MORE DÉSSSILCR 


TRELLFLEX- GUMMIGOLY: GALON 


PLO REBELS TN 
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D'UNE RÉUSSITE TOTALE ZE. 


ue 


e COLORIS STANDARD ET A LA DEMANDE 


| 
2 e QUALITÉS PARTICULIÈRES DE RESISTANCE 
9 e UTILISATIONS : HABILLAGE DE FERS PLATS, 
ä LISSES ET BOIS; BORDURE DE FINITION 
© APPLICATIONS MULTIPLES 
a MISE EN PLACE : PAR DIVERS PROCEDES SPE- 
o CIAUX :: FRANCE-PROFIL”’ 
= 
à. PROFILÉS PLASTIQUES 
© KO) yy, | RC RIGIDES 
7 yy f = i Maced NOS SERVICES TECHNIQUES 
” fy MS ET COMMERCIAUX PEUVENT 
ETUDIER TOUS PROFILS 
POUR PLASTIQUES 
eT pratique 
UNE GAMME IMPORTANTE 
DE PROFILS DE FINITION 
| EST A VOTRE DISPOSITION 
<a ANS 
FRANCE-PROFIL 23 ef 25 RUE. DE. L'AGRICULTURE 
COLOMBES (SEINE) - CHArlebouta 88-86 
|. MAIN COURANTE POUR FER LISSE ET BOIS - GAINE STRIÉE POUR ENROBAGE DE TUBES 
Ill. JONC STRIE POUR KEMPLISSAGE ENTRE : Rennes SOL ET MARCHE, SEPARATION, ETC. 


25 années 
d'expérience 
en 


constructions tubulaires 


161, RUE DE 


AGENCES BORDER à “MARSEILLE Technica 2 Bd Th.-Thurner TOULOUSE rai Ponts Jumeaux 
"el METZ Entrepose 80 Route de Magny 116 de |'Embouchure 
RÉGIO NALES LYON € AS | Entrepose 4 rue Bréa ALGER Entrepose 37 rue Michelet 


- te 
ON + a) a ee) 
RAR: C SN CEE) 6 MAP] CU ee) 


*RIMES IMPORTANTES accordées par I’ 
OCUMENTATION gratuite sur demande au 


votre tranquillité “après-œuvre 


impose la qualité 
des installations. 


Toutes tailles : 15 à 1.000 |, toutes puissances, 
thermostat Sauter de précision suisse, 

facile à poser, pas de ventilation, rendement 
maximum pour le maître d'œuvre et l'entrepreneur. 
Le Cumulus Marque Déposée, 

chauffe-eau électrique à accumulation, 

élément primordial du confort, est 

exclusif à Sauter depuis 1925 


Suivant les régions : 
garantie 5 ans : cuve galvanisée 
garantie 10 ans : cuve SPESON 


Documentation 


— Sal 


25, Avenue de la Grande Armée, PARIS - KLE 37-00 


Toutes agences succursales C. GE. 


ntex 1.460 


E. D. F. pour l'équipement d'immeubles collectifs. 
pres de SAUTER et de toutes les Agences C.G.E. 


PRENEZ 
LE TRAIN 


entre le soleil 
et vous’ 


une protection efficace 


esthétique et colorée 
ml 


- NICE 
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volet roulant 


> alu-color> 


LAMES EN PROFILES TUBULAIRES D'ALUMINIUM PRELAQUE 


INALTERABLES ET INOXYDABLES 
GAMME ETENDUE DE COULEURS STABLES 


Pop une uonsells formétitt 
GRIESSER 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.120.000 NF 


e > S 
NICE - Siège Social - Usine : 10, Avenue Sainte-Marguerite b L lle ts a P rix 
TELEPHONE 86.14.31 (3 lignes groupées) 
S*PIERRE-les-NEMOURS (S-&-M) - Usine : 44, rue de la Care -Tél. 538 
AGENCES A: PARIS - LYON - MARSEILLE . ALGER 
REPRESENTANTS Sek TOUTE LA FRANCE STYLE PUBLICITÉ 22-6) 
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8, Place des Etats-Unis, MONTROUGE 


vous est connue depuis 50 ans. 


Elle vient d’absorber la SOCIÉTÉ DISTICOKE 
et de prendre la nouvelle raison sociale : 


CARBONISATION ENTREPRISE ET CÉRAMIQUE 
Cc! 


MONTROUGE 


mettant ainsi en évidence 
l'importance de son département céramique. 


Celui-ci vous donne la garantie 
d'une puissance industrielle de premier plan, 
d'une expérience et d'une technique incomparable, 
c'est-à-dire : 


3 CARANTIES DE FABRICATIONS IMPECCABLES EN SANITAIRE 
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ACIEROÏD 
S.A. Berliet 


RER SS 


couvre, habille, supporte 


- Aciéroid, c'est la couverture, mais aussi les plafonds, 
les bardages, les planchers et leurs coffrages. 


LAMINOR - MUROID 
C.E.A. Narbonne 


- Les éléments Aciéroid sont caractérisés par leur légéreté, 
leur rigidité, leur rapidité de pose. Ils sont à grande 
portée, et toujours récupérables. 


Et ACIEROID pose !... 


car Aciéroïd c'est aussi une entreprise. 


plancher autoportant FERODAL 
RHODIACETA Lyon 


COFFRAGE (i> Cr 
pour plancher NERVODAL 
S.1.M.C.A. Poissy 


cochez &les documentations désirées et retour- 
BO N nez ce bon à Aciéroïd, 102, rue Amelot - Paris 11° 
O Couverture © Plafond acoustique 
ACIEROID PERFOID 


© Plancher autoportant 


aoe FERODAL 5 

PLAFOND +. O Bardages O Coffrage pour plancher 3 

plafond perforé P LAMINOR - MUROÏD NERVODAL S 

Aérogare d'ORLY : G sade 

eas NOM 
. ENTREPRISE 

ACIEROÏD S.A. AU CAPITAL DE ) DE NF ADRESSÉ 
102, RUE AMELOT, PARIS 11° - TEL 10 


84 


fibres de verre “ STRATIGLAS ” 
pour l’industrie des 
plastiques renforcés 


pour tous problèmes de : 
Surfacage 

Moulage 

Compounds 
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RÉSULTAT D'UNE GRANDE EXPERIENC 


DANS LA CONSTRUC- Cj D> 
TION DU MATÉRIEL 
SANS PRESSE-ÉTOUPE, 
LES ACCELERATEURS 
ET POMPES EMERJY 
BENEFICIENT DES PLUS 


RECENTS PROGRES SIEGE SOCIAL : 

TE T PER- 37, RUE COLIN VILLEURBANNE (RHONE) 
EE Done TEL. 84-84-76 (2 LIGNES) 84-74-57 (2 LIGNES) 

TOUS LES PROBLÈMES AGENCE DE PARIS: 14, RUE LANTIEZ (17°) TELEPHONE MARCADET 29.25 & 29.26 


USUELS DE CHAUFFAGE 
CENTRAL AVEC DE TRES 
FAIBLES VITESSES DE 
ROTATION : 1400 T/MN 
ET 900 T/MN. 


k 

i 

| ae 
| un mitigeur 
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D'un seul geste 
re l'eau coule 2 
alot 
température 
voulue 


lavabo 


APTE 
My itl: 
... la pomme 
douche-jet | 
fait réaliser | 
70 % d'économie 
d'eau chaude. 


Documentation 
générale sur 
demande. 


Vente exclusive 
aux grossistes. 
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L'AGRÉMENT DU C.S.T.B. 


CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


a été accordé sous 


le numéro 1393 
aux tubes en chlorure de polyvinyle rigide 


AFC @ DUR 
PROUVYNYL 


Cet agrément vous assure: 
une épaisseur, un poids, 
une qualité garantis et 
une excellente facilité 

d'emploi. 


vendus par les Sociétés 


AFCODUR 


(AFCODUR) 

12, PLACE VENDOME - PARIS-I*" — RIC. 81-67 & 68 
(PROUVYNYL) 

PROUVYEINORDI = TEL: 6 A THIANT 
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à chacun de vos problèmes 
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SUPERBLA\:. 


PORTLAND HRI 
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28, RUE Eh  MENIER, PARIS- 


ACC 34-89 


R.A. Drouot 
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ROULDOU en bois 
ROULCOLOR en plastique 


ROULMIEU en acier galvanisé 
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PEYRICHOU-MALAN 


S.A.R.L. au Capital de 1.053.000 NF. Siège Social et Usines à PAU (B.P.) Tél. : 27-59-45 


PERSIENNE BOIS 
SPLIDOU 


PUISSANTS 
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LICENCIE EXCLUSIF DI LA 
PRODUCTS RESEARCH COMPANY 


présente les 


CIMENTS ELASTIQUES 


ss 


“Monlage de Thermopone - Sans pare-close. ee 


Les Produits PRE fabriqués sous licence par Le Joint 
Français ont été spécialement étudiés pour résoudre le 
difficile problème de l'étanchéité des murs rideaux. 


Ils permettent de réaliser sur place un véritable joint de 
caoutchouc synthétique qui vulcanisera à température 
ambiante. 


Également utilisés dans tous les autres types de cons- 
truction aussi bien que comme joints de piscines, de 
pistes d’aérodromes ou d’auto-routes, ces produits sont 
remarquables par leurs qualités : 


"ADHERENCE | exceptionnelle sur toutes sur- 


faces : verre, métal, bois, béton 
plastique, etc. 

L’emploi de ces produits de haute 
qualité fait disparaitre les soucis 
d’entretien ou de réfection. 

plus de 250 % d’élongation per- 
mettant d’encaisser les dilatations 
et les déformations les plus impor- 
tantes. 


(SÉCURITÉ Employés depuis 15 ans dans 


l’Aéronautique et la Construction 
navale, les ciments élastiques et 


revêtements protecteurs P RC 
représentent le dernier mot de la 
technique moderne en matière 


d'étanchéité. 


84 à 116, RUE DE CARRIÈRES, BEZONS (Seine-ei-se) | 
Tél. 968-77-50 
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REVETEMENTS BITUMINEUX 


VIAF 


routes 


TRAVAUX PUBLICS 
VIABILITE 

ASSAINISSEMENT 
REVETEMENTS BITUMINEUX 
REVETEMENTS SPECIAUX © 


V I 


SOCIÉTÉ DES REVÊTEMENTS VIAFIX 


243, rue de Belleville - PARIS 19e 
Société anonyme au capital de 230.000 NF 


Téléphone : BOLIVAR 39-80 (3 lignes) 


AFI X 


trottoirs 


Pub, Y. CH. LAMBERT 
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DALLES THERMOPLASTIQUES may o Ps 
DALAMI - DALFLEX EE — o E 
TAPIS PLASTIQUES = = 
PLASTIFEUTRE - GERFLEX - TAPIFLEX = @ 2, rue du Commandant Beretta - Tél. : 88-50-47 
VENISOL + TILTOR 
LINOLEUM Commi © 
PARQUET - MOSAIQUE = 
TAPIS MOQUETTE — 
CARRELAGES - REVETEMENTS aux 


CHAPES - LISSAGE EUDOPLAN 


m2 
2000 de revêtements de sois 
m2 
800 de sous couches 
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ISOTECHNA 


SILENCE = —— se 
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yL- CHALEUR 
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ISOTECHNA 29, BD DE BELLEVILLE - PARIS - TEL.: OBE 29-01 


XYCLIMATS CHAUDS 
*CALORIFUGEA 
*YLAMES D 
*¥SOUS TOITU 
*CANALISATI 
* GAINES AIR C 


de 5 à 12 Kg/m* 

de —200°C. A + 130°C. 
absorbant acoustique 
autoextinguible 


+ % + 
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les matières plastiques dan 


Selon les ressources naturelles disponibles, les moyens de 
mise en forme et de mise en œuvre, la destination des édi- 
fices, les bâtisseurs ont utilisé, au cours des siècles, des 
matériaux très différents. Le bois, la pierre, la terre cuite et, 
avec l'avènement de l'ère industrielle, l'acier, le béton armé, 
l'aluminium, le verre ont constitué le cadre dans lequel se 
déroule notre vie. Pendant les dernières décades, nous avons 
assisté à la naissance d'un matériau nouveau, ou plutôt 
d'une famille de matériaux nouveaux, tant est grande la 
diversité de ces «matières plastiques » que d'aucuns 
estiment susceptibles de révolutionner l'architecture de 
demain. 


Créées primitivement pour remplacer d'autres matériaux, 
plus coûteux ou faisant défaut momentanément, les matières 
plastiques ont très rapidement dépassé ce stade et conquis 
certaines branches du Bâtiment, grâce à leurs qualités par- 
ticulières. Toutefois, on peut constater que les construc- 
teurs ont encore très peu tiré parti des possibilités qui leur 
sont offertes, appliquant des conceptions traditionnelles 
plutôt que de vraiment « penser matières plastiques ». 


Fidèles à notre ligne de conduite, nous avons toujours sou- 
tenu ici ceux qui s'efforcent d'exprimer le caractère véritable 
d'un matériau et d'employer les techniques qui lui sont 
propres, évitant aussi bien le faux décor que la prouesse 
constructive devenue seule raison d'être. C'est ainsi que, 
dans nos deux numéros précédents consacrés aux matières 
plastiques, nous avions réservé une large place aux projets 
et réalisations cherchant à ouvrir des voies nouvelles. 

Notre troisième numéro paraît à un moment où, une pre- 
mière étape franchie, l'évolution semble se stabiliser, et 
même un certain recul devient sensible. 


> bâtiment 


Ces trois numéros reflètent assez fidèlement ce que furent 
les grandes étapes de la prise en main, par les gens du 
_ Bâtiment, des matériaux de synthèse. Tout le monde se 
souvient de ce que fut le premier engouement, quand chacun 
voyait dans les matières plastiques la panacée universelle, 
. comme d'aucuns l'avaient vu dans l'acier, le bois, le béton. 
| Rapidement devait s'amenuiser le nombre des chercheurs, 
des précurseurs et des artisans pour ne laisser s'attaquer en 
| profondeur aux vrais problèmes que les meilleurs, auxquels 

s'ajoutèrent les grands producteurs de résines et charges. 


Yves Magnant, ingénieur-conseil, trace un tableau extrême- 
ment complet et vrai de la situation actuelle. Mais s'il a raison 
de critiquer ceux qui, affectant de prendre des risques, n'en 
prennent pratiquement aucun, il nous semble qu'il méses- 
| time le facteur important qui pourtant transparait à travers 
toute son analyse : le besoin qu'a le Bâtiment de ces ma- 
| tériaux. 


| Un besoin qui revêt deux grands aspects : le nombre extra- 
| ordinaire d'éléments semblables dont les usines devront 
assurer la production et les possibilités de réelle originalité 
_ des solutions offertes, décelées par les uns, non exploitées 
| par les autres, mais qui deviennent une nécessité impérieuse 
: pour le Bâtiment. 


Deux exemples illustrent la thèse, selon laquelle les matières 

plastiques atteindront bientôt ce stade du « meilleur 

_ emploi » : 

_ — Une cabine de douche comme celle qu'ont étudié Y. Magnant 
et le B.E. Altulor (cf. p. 145) ne peut être réalisée en très 

grand nombre et très rapidement autrement qu'en matière 
plastique. Il est évident qu'elle peut être intégrée aussi bien 


dans un logement neuf (en lui conférant un caractère évolutif 
certain) que dans un logement ancien. C'est dire le débouché 
qui lui est offert, à partir de caractéristiques originales, puis- 
que aussi bien on eût pu fabriquer depuis longtemps une 
telle cabine, en métal, en bois, en aggloméré, mais qu'on ne 
l'a pas fait en raison d'autres facteurs prohibitifs ceux-là : 
poids, prix, mauvaise résistance aux variations de chaleur, 
à l'humidité, etc. 
— Le joint néoprène type Zipperwall (cf. p. 141) permet, par 
delà la simplicité du procédé et la petitesse de l'élément, 
une transformation radicale des notions de murs extérieurs. 
Il donne en particulier tout leur sens aux recherches de pan- 
neautages multiples et de création de volumes, création que 
les architectes anciens ont su réussir avec leurs matériaux 
et dont d'aucuns voudraient priver les architectes d'aujour- 
d'hui au nom d'une économie mal comprise. 
C'est la certitude d'une apparition prochaine d'innombrables 
et étonnantes formes nouvelles d'architecture que nous 
voulons exprimer ; nous voudrions que nos lecteurs la sen- 
tent avec nous, à travers une somme d'exemples dont l'in- 
térêt réel n'est pas dans la réponse aux problèmes immé- 
diats qu'ils apportent, mais dans l'infinité de solutions qu'ils 
suggèrent. 

* 


Nous tenons ici à remercier particulièrement lonel Schein 
qui nous a aimablement aidé à réunir la documentation de ce 
numéro, ainsi que Yves Magnant et Marcel Cointe, analysant 
la situation actuelle et donnant le bilan des concours « Epi- 
derme » et « Menuiserie » organisés récemment. 

T. et À. 
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AAS ERT 


——— Polybutadiéne Bunans | 
_—___—_—_—_ Isobutylène Opanol 


Bitume 


BUTADIENE f= 


PETROLE 


BITUME 


+| Epichlorhydrine « 
| 
+] Dérivés acide carbonic 


Chlorure de vinyle Résines vinyliques! 


Acétylène 


Acétate de vinyle Résines vinyliques 


Cyanamide Mélamine Jas Résines mélamines 


Ammoniac 
Aminoplastes 
Méthanol 
| Acétaliques 


Acide cyanhydrique Méthacrylate de méthyle Résines polyméthacryli 
Acétylène Acrylate — Résines polyacryligt 


CARBURE 
DE CALCIUM 


Glycol 
À Polyéthylène 


Styrène 


Anhydride maléique 7 
BENZÈNE Styrène 


TOLUÈNE 


Polyester 


Polystyrène 


Phénol Polyamides 


+] Glycol Téréphtalate de gly¢ 


Polyuréthanes 


Acide téréphtalique 


PHENOL 
CRESOL Reap + | Formol Phénoplastes M 
a 


Anhydride phtalique Glycérophtaliques 


FORMES DU DEMI-PRODUIT 


Films continus. 
Matières isolantes. 


Matières isolantes. 
Epikotes 


Polycarbonates 


Chlorure normal ou modifié : 
rigide, lisse, inodore, ininflammable; 
transparent, souple; 
toucher caoutchouteux; 
à cellules fermées rigides. 


Chlorure chargé : de légèrement souple à dur. 


Acétate de vinyle : séchage rapide. | 


Résines d’imprégnation pour papiers 


Poudres à mouler 


; Stratifiés opaques et durs à l’ongle. Poudres à mouler 
stratifié léger à haute résistance mécanique 


Demi-produits en plaques et joncs, Poudres à mouler 


i Emulsions aqueuses et solutions 


Matière translucide au toucher légèrement gras 
Poudres à injecter, feuilles souples, extrusion 


Donne, par charge de fibres de verre, les stratifiés. 


Normal : moulable, transparent, résistant au choc. 
Modifié : éléments résistants au choc et collables. 
Expansé : mousse isolante rigide. 


Légèreté. Translucidité. Facilité d’étirage. 
Produits type Nylon ou Rilsan. 


Fibre polyester : Tergal 


Réticulé : huile siccative et mousse. 
Linéaire : mémes qualités que les polyamides. 


Résine brune et légèrement odorante 


Émaux. Produits garnissants, adhérents ou souples. 
Produits isolants et agglutinants. 


PRODUITS FINIS 


Peinture. 


Isolation du type Gertoit, Néoprène, Posolène. 


Étanchéité type asphalte. 


Vernis. Peinture résistant aux intempéries. Sols truellables. 


Imprégnants de béton Joints coulables  Étanchéité. Stratifiés. 


Sans emploi dans le bâtiment 


Tubes et joncs. 

Tuyaux. Vannes. 

Tissu enduit. 

Mousse. Isolation. 

Revêtement de sol et de mur. Ondulé pour toitures, sous-plafonds 


Emulsion pour peinture. Plastifiant pour mortiers 


Lamifiés. Moulages par compression d’articles 
sanitaires ou de quincaillerie. 


Colle. Vernis. Lamifiés. Articles ménagers moulés. 


remplace les métaux légers 


Coupoles, appareils sanitaires, luminaires Lanterneaux. Fenêtres. 


Devantures de magasin. Enseignes. 


Colles pour revêtements de sol. Peintures pour extérieurs. 


Canalisation. Feuilles minces pare-vapeur. 


Accessoires de sanitaire antichocs, non bruyants. Shooppages. 


Colles. Vernis. Plaques ondulées de toiture. Tuyaux. 
Baignoires. Éléments coques. Panneaux de façade. 


Raccord tuyauterie. 


- Carrelage mural. 
Isolation phonique et thermique pour panneaux sandwich. 


Mousse. Tuyaux. Appareils sanitaires ou de quincaillerie. 
Robinetterie. Pièces antifriction. 


Tissus d’ameublement. 


Peintures. Mousses souples pour joints et coussins. 
Tissus. Quincaillerie. Mousses rigides injectables « in situ ». 


Objets moulés et stratifiés. Colles à bois. 


Peintures émaillées. Vernis pour bois.. 
Protection des charpentes métalliques. Enduits ponçables. 


Protection des câbles etéléments métalliquesenextérieur. 


UNE ARCHITECTURE OU DES EXPÉDIENTS ? 


Après les années d’hésitations et d’espoirs, les matières 
plastiques sont depuis un an ou deux engagées dans la 
phase du développement dans la construction de bâti- 
ments. Phase de développement commercial qui est 
en même temps celle du repli architectural. En effet, en 
sus des secteurs où les matières plastiques sont devenues 
coutumières revêtements de sol collés, revêtements 
muraux en feuilles souples ou en lamifiés, canalisations, 
luminaires, d'autres réalisations sont apparues, non plus 
au stade expérimental du prototype, mais entrant dans des 
chantiers de grande ampleur. 
Il s'agit principalement de constructions ayant fait appel a 
des panneaux de facades opaques ou translucides, alvéolés 
ou a structure sandwich — a des toitures translucides 
lanterneaux autoportants en polyester ou dômes en résine 
acrylique — à des cloisonnements. 
Dans ces cas, les matières plastiques ont effectivement 
trouvé des missions à accomplir dépassant celles du 
revêtement pour devenir constructives. 
Dans certaines de ces constructions, l'aspect des maté- 
riaux nouveaux a conduit l'architecte vers des solutions 
originales, logiques et belles. On ne saurait trop dire 
l'estime que méritent de telles œuvres, estime qui se 
trouve malheureusement rehaussée par le caractère 
d'exception. 

* 


Car pour la grande majorité des cas, nous n'avons pas 
assisté à la naissance des formes ou de systèmes d’ar- 
chitecture réellement nouveaux. Nous ne croyons pas 
qu'il faille changer pour l'unique satisfaction intellectuelle 
de faire du neuf, mais les matières plastiques ayant des 
caractéristiques mécaniques, techniques, phoniques, 
chimiques et des aptitudes à la mise en œuvre différentes 
des autres matériaux, les utiliser sans rien changer aux 
habitudes anciennes est la preuve certaine que leurs 
qualités n'ont pas été exploitées. 
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PAR Y. MAG 


C'est la preuve par conséquent que l'on a payé trop cher. 
Et voilà où il y a repli. Par rapport aux projets, aux proto- 
types qui ont été étudiés et réalisés depuis sept ou huit 
ans, les ingénieurs, les fabricants, même ceux qui avaient 
créé certains de ces prototypes, se sont repliés vers des 
produits non seulement moins audacieux, mais moins 
efficaces. 

Les raisons de ce repli, nous devons les chercher auprès. 
de l'architecte et de l'entrepreneur aussi bien que chez le 
transformateur ou le producteur de matières premières. 
La routine, la lassitude, la crainte de choquer par un as- 
pect inhabituel et la perspective d’embdches adminis- 
tratives (garanties, assurances, agréments) s'ajoutent 
au fait que l'architecte travaillant dans l'isolement ne peut 
être au courant de l'avancement de toutes les techniques. 

* 


L’obstacle invoqué est le plus souvent celui du prix. Mais 
à l'inverse des autres raisons, le prix est une conséquence. 
En effet, si un rectangle de panneaux sandwich en matiéres 
plastiques coûte plus cher que la même surface en béton. 
banché peint, si un rectangle de plaque acrylique coûte 
plus cher que la même surface en verre double, cela ne. 
prouve pas que les matières plastiques ne sont pas concur- 
rentielles. Cela prouve bien plutôt que le problème a été 
mal posé, que la transcription d’une solution constructive 
ancienne en un matériau nouveau est une impasse. 

Par contre, considérons un élément de façade où l'on a. 
intégré dans le sandwich le maximum de fonctions : 

— fonction de surface extérieure, protection, étanchéité, 
décor quasi inaltérable, continu, homogène ; 

— fonction de défense, résistance aux chocs, au vent, 
aux vibrations, aux tassements ; 

— fonction d'isolation contre le froid, la chaleur et le bruit ; 
— fonction d'habitabilité telle que incorporation de ban-. 
quettes, bibliothèques, placards, réfrigérateurs, radio, 
LEVÉE 

— fonction de distribution telle que gaines d'électricité, 
canalisations d'eau et de gaz, gaines de conditionnement! 
dans des logements (visitables sans dégradation). 
Ajoutons à ces qualités de structure, la précision par. 
rapport au plan, la reproductibilité parfaite, donc l'inter-: 
changeabilité, la facilité de manutention, les fixations par: 
des systèmes mécaniques démontables et non plus. 
bricolées. 

Il est alors certain qu'un tel élément concurrence facilement 
les juxtapositions qui seraient nécessaires en traditionnel. 
pour remplir les mêmes fonctions au même niveau de 
qualité. | | 
Examinons de même le cas d'une cloison de sé- 


Un exemple d'emploi massif de panneaux de façade sandwich en 
stratifié de polyester-verre et mousse de polystyrène : le chantier de la 
S.C.I.C. à Gonesse ; O. Caplain, architecte (Photo C.T.B.). 


NIEUR-CONSEIL 


paration cuisine-salle de bains-W-C. Si l'on doit rem- 
placer purement et simplement la cloison de briques 
enduite de plâtre par une cloison alvéolée à deux faces 
de lamifiés, l'avantage de prix est assurément à l'ancienne 
solution. Mais si l'on a pris la peine de réfléchir et de 
définir les dispositions de tous les éléments qui inter- 
viennent dans et le long de cette paroi, on s'aperçoit qu'au 
moyen d'un moulage en stratifiés à double parement et 
âme en réseau, on peut intégrer 
— du côté cuisine: | 
la hotte au-dessus du fourneau; la batterie de placards ; 
les niches pour petits services à portée de la main : savon, 
éponges, allumettes, batteurs électriques, etc. ; l'éclairage 
derrière des hublots, à l'abri des buées ; l'horloge encas- 
trée à l'abri de la rouille ; le garde-manger pour aliments 
non réfrigérés, avec ventilation ; le plan de travail lavable 
raccordé en monocoque de façon absolument étanche 
au mur; éventuellement et selon les dispositions du plan, 
la trappe de vide-ordures ; les canalisations avec capots 
de visite ; 
— du côté salle de bains et W-C : 
les placards insensibles à l'atmosphère humide, ce qui 
n'est le cas ni du métal léger, ni du bois; les niches; 
l'éclairage ; la console de lavabo avalant le siphon; l’ouie 
et la gaine d'aspiration de buée ou de ventilation dans 
le W-C; les canalisations eau et électricité visitables. 
Nous avons omis volontairement les lavabos et l'évier, 
en admettant que, vue la concentration des « épreuves » 
en ces deux points, on désire les garder amovibles, rem- 
plaçables. 
Cette cloison ainsi décrite n'est sûrement pas plus chère 
que l'ensemble mur-plus-objets auquel nous sommes 
habitués. On objectera que l'architecte et l'entrepreneur 
ne sont pas tenus de fournir autant d'équipement. Peut-être 
oui dans la situation d'aujourd'hui, mais ceci est encore 
un problème mal posé. Quelle est la chose importante? 
Le découpage des prix entre la tranche d'un tel et d'un tel? 
Ou le prix qu'en fin de compte débourse l'habitant du lieu ? 
Et non seulement l'occupant aura dans la solution tradi- 
tionnelle dépensé plus, mais les petites tracasseries ne 
seront jamais terminées entre la peinture qui cloque 
parce que l'humidité passant d'une face à l'autre a entraîné 
du salpêtre, la porte du placard qui gauchit ou qui rouille, 
la douille rouillée dans laquelle l'ampoule est bloquée, 
le mur qu'il faut piocher parce qu'un tuyau est bouché. 
Nous souhaiterions donc que dans cette alternative 
matériaux anciens - matériaux de synthèse, l'on n’invoque 
pas trop facilement l'argument de prix, suite logique 
d'une mauvaise conception. 

* 


Les autres obstacles sont sans doute plus difficiles a 
surmonter. L'isolement de l'architecte est considéré comme 


une des citadelles sacrées, à défendre. Mais n'est-ce pas 
à l'heure actuelle une situation à contre-courant ? On 
comprend parfaitement la crainte de l'asservissement. 
Mais doit-on confondre liberté de pensée avec isolement, 
et collaboration (plus exactement élaboration en commun) 
avec esclavage ? 

Dans une séance de travail entre gens sincères, les pro- 
positions de différentes parts font jaillir la solution intelli- 
gente sans que chacun y sente de frustration. Bien au 
contraire l'architecte, en devenant président de séance 
au lieu de rester anachorète, doit y trouver un enri- 
chissement. 

La conséquence de l'attitude d'aujourd'hui est que le 
technicien est appelé, non au moment de la définition du 
parti à prendre, mais lorsque le projet est déjà en forme, 
c'est-à-dire quand il est trop tard pour bien faire. Encore 
le mal est-il moins aigu que lorsque l'affaire est déjà 
rendue au stade de l'entreprise. La toutes les options 
sont prises; il n'y a évidemment plus de dialogue sur le 
plan architectural, même plus sur le plan technique véri- 
table puisque l'on fait du dépannage ; il s'agit tout juste 
de commerce et de paperasserie. 

Et tout le jeu des papiers-parapluie que chacun cherche 
à accumuler afin de se sentir à couvert est bien l'élément 
le plus révélateur du climat : le climat de crainte. 


* 


Les conditions liminaires de la réussite d'un matériau 
sont sans doute d’ordre technique, mais ce premier stade 
reste inutile sans le second qui est celui des conditions 
humaines, en un mot : l'acte de courage. Nous vivons 
une époque de grande technicité, de richesse de moyens, 
de profusion et en même temps de pusillanimité. 
Crainte du producteur de matières premières de soutenir 
et même de connaître les prolongements de la matière 
qu'il produit afin de fuir la solidarité avec le transformateur 
et l’applicateur. 

Crainte du transformateur, même s'il s'agit d'une société 
importante, et les quelques exceptions qui existent n'en 
prennent que plus de relief, de lancer une étude sur un 
problème neuf; règne de la recherche à court terme qui 
procède de l'esprit d'imitation. 

Crainte du constructeur qui accepte la solution pourtant 
timidement nouvelle derrière un rempart d'assurances, de 
garanties, de certificats d'agréments tout en affirmant 
d'un cœur égal qu'il est toujours seul à prendre des 
risques. 

Mentalité négative qui se cache les solutions créatrices 
comme autant de sirènes tentatrices et dangereuses, et 
vise avant tout à atteindre l'âge de la retraite avec le mini- 
mum d'égratignures. 

C'est le confort du non-risque. 
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Ainsi beaucoup de temps a été perdu, mais selon le vieux 

truisme, il n'est jamais trop tard. Puisque telle a été l'évo- 

lution, nous devons extraire des réalisations actuelles, 

sinon des directives à suivre, au moins des enseignements. 

Cette période des matières plastiques qui n'apporte que 

peu de chose architecturalement est certainement fruc- 

tueuse sur le plan technique, car elle permet de recueillir 

ou de vérifier certaines données que l’on peut mal ou que 

l'on ne peut pas obtenir par des tests sur échantillons 

— compatibilité avec les autres matériaux de bâtiment » 

— interactions des différents constituants des structures 
sandwichs, 

— inaltérabilité des surfaces, 

— stabilité des couleurs, 

— perméabilité à la vapeur, comportement vis-à-vis des 
condensations, 

— fluage, 

— limites acceptables de dilatation, 

— résistance des fixations, 

— systèmes de jointoiement. 

Ces différents points étant observés dans les variations 

climatiques normales d'un bâtiment : alternance de cha- 

leur et de froid, de sécheresse et d'humidité, de rayonne- 

ment solaire, agression d'atmosphères corrosives et 

déséquilibre pour ces facteurs entres les différentes faces 

de l'élément considéré. 

Le relevé de ces constatations permet d'améliorer la 

qualité des productions à venir. Et par ailleurs, l'existence 
de ces réalisations, même si elles ne sont pas encore 
sorties de leur chrysalide quant à la forme, constitue une 
accumulation de références techniques publiquement 
contrôlables. 
Celles-ci doivent permettre l'avènement des vraies solu- 
tions : coques intégrales autonomes, ou juxtaposables 
ou logeables dans des structures de béton ou d'acier, 
panneaux complexes en mariage avec un gros œuvre 
porteur en béton. 


* 


Mais elles doivent permettre également l'extension des 
domaines déja bien connus comme celui des revétements. 
Car il faudrait s’expliquer franchement sur ce probléme 
du revêtement rapporté. D'excellents esprits animés par 
un excès de purisme et d’honnéteté ont condamné en 
bloc le fait de rapporter une peau qui cache le matériau 
support. On a eu ainsi toute une poésie du béton brut, 
du bois qui montre sa veine. Or justement ces matériaux 
qui ont des qualités remarquables n'ont pas toujours 
une bonne aptitude aux fonctions de surface : sensibilité 
à l'acidité de l'atmosphère, gélivité, farinage, faiencage, 
gonflement, éclatement de veine, noircissement, etc. La 
nature ne nous présente pas un arbre scié, mais enve- 
loppé de son écorce. 

Même impression devant la carrière ouverte au milieu d'un 
paysage naturel. Comment ne pas penser à une éven- 
tration? Est-ce une expression de beauté? Ce sable rouge, 
ces pierres cassées sont-elles un décor plus franc parce 
que plus rien ne les recouvre? Le matériau qui finit à vif à la 
surface fait songer bien plus à une blessure qu'à un ou- 
vrage fini. Une construction dont le matériau en surface 
n'est pas adapté à la fonction est une blessure permanente 
dans le paysage. L’artére, l'os, le boyau ne sont ni de 
même structure ni de même aspect que la peau, l'ongle 
et le poil qui, eux, sont faits pour protéger et pour être 
vus tout en exprimant la structure interne. 

De même en construction. Le revêtement peut et doit 
exprimer la disposition intérieure et constructive. 

Si trahison il y a, ce n'est sûrement pas dans le principe 
du revêtement, protection rapportée ou aspect ‘apporté 
quant au grain ou à la couleur, ou conjugaison des trois 
rôles. Si le revêtement protecteur est de bonne qualité, 
si sa liaison, son adhésivité sur le support sont durables, 
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et l'on peut penser là aux résines époxys, aux émulsions 
acryliques, à certains thermoplastiques shooppés, à des 
washs primers de butyral de polyvinyle {aux revêtements 
collés lorsque la colle est convenablement choisie,§ il 
anoblit ce support en lui apportant des qualités’que celui-ci 
ne possédait pas et en lui permettant de conserver ceiles 
qui lui sont essentielles. Et même la simple couleur rap- 
portée, sans autre but que d'être couleur, si elle a été pensée 
en même temps que la distribution intérieure, les formes 
extérieures et le climat végétal ou urbain, en harmonie 
avec eux, est un des instruments dont le maître d'œuvre 
doit pouvoir jouer. 
Par contre, dans ce même domaine du revêtement, trois 
voies sont des aberrations qui ne peuvent conduire ces 
matériaux qu'à leur perte : 
— celle de la surface en imitation, du « simili », 
— celle du revêtement en tant que maquillage et replâtrage, 
— celle du revêtement comme aboutissement principal 
d'une famille de matériaux, perdant ainsi de vue que 
revêtir est une fonction à la fois utile et secondaire. 
L'on a tout dit du cas du « simili », l'on voudrait plus en- 
core avoir fêté son enterrement, mais une aussi belle veine 
tardera longtemps à mourir. 
Le revêtement maquillage est une autre plaie ouverte de 
notre temps. Arlequin nous séduit dans son habit au 
réseau chatoyant, mais sa silhouette est fine, son main- 
tien est de vif-argent. Quelques lambeaux de sa défroque 
ne suffisent pas pour rendre vie à deux cents mètres de 
façade sans visage. Misérable et transparente mascarade 
qui ne fait souvent que montrer davantage ce que l'on vou- 
lait si bien cacher. Et le malheur est d'autant plus grand 
que les matières plastiques offrent une gamme de cou- 
leurs d’une richesse telle que l’on y peut trouver tout, 
même ce qu'il y a de plus mauvais, de plus corrosif, pour 
un œil normalement constitué. 
Après avoir montré qu'elles pouvaient être la base de 
conceptions architecturales qui leur soient propres, elles 
sont aujourd'hui appelées, mais bien souvent pour jouer 
le rôle de badigeons. Comprenons-nous bien. Nous ne 
voulons pas dire que même dans le rôle le plus modeste, 
elles ne puissent satisfaire l'exigence technique. Bien au 
contraire, même là, elles offrent généralement plus de 
qualités que ce qu'elles remplacent. Mais ce qui ne peut 
être une destination, c'est l'usage de ces matériaux dans 
le barbouillage de façades comme dans tant d'autres 
exemples, à titre de comparses, de bouche-trous, de 
rattrapages de dernière heure. 


* 


Les matiéres plastiques devraient permettre de faire un 
travail de bulldozer dans les habitudes de la construction, 
issues de traditions et de métiers qui ne correspondent 
dans certains cas plus avec le besoin de vitesse et 
l’évolutisme de notre temps. Mais les choses se passent 
comme si, pour faire partie de l'heureux régiment des élus, 
de la cohorte des corps d'état du bâtiment, il fallait se 
rapetisser, prendre son tour et se fondre dans les rangs. 
Et beaucoup de producteurs ont pris cette petite place 
dans le rang, sachant bien que ce que l’on demandait 
de leurs produits n'était pas leur vrai destin. Ils l'ont 
prise quand même. Pour ne pas disparaître. 
Et ainsi s'est produit le développement actuel des appli- 
cations des matières plastiques. Victoire peut-être, puisque 
ce faisant le visage des chantiers n'a pas changé. Victoire 
sur les jeunes turcs. Mais serait-ce donc cela une victoire? 
Celle qui consiste à enlever à un flot de sang frais sa vita- 
lité, sa puissance de rajeunissement ? 
En fait, tout cela a été dit bien des fois, mais nous avons 
perdu le secret de fabrication (un peu comme pour le ciment 
romain) des trompettes qui font tomber les murailles au 
bout seulement de la septième fois. 

Y. Magnant. 


ÉPIDERMES ET MENUISERIES 
EN PLASTIQUES THERMODURCISSABLES 


On sait que l'Association pour l'Étude et le Développement de l'Emploi des 
Plastiques dans le Bâtiment (A.E.P.B.) a lancé à la fin de 1958 et au début de 
1959 des concours ouverts à des équipes inventeurs (architectes) fabricants 
pour la solution de deux problèmes précis du bâtiment par l'emploi principal 
de résines thermodurcissables. 

Les problèmes posés étaient : 

— d'une part la réalisation, au moyen de plastiques thermodurcissables, de 
parements ou revêtements extérieurs sur des éléments de gros œuvre de 
caractère traditionnel (problème de l'« Epiderme »): 

— d'autre part la réalisation au moyen de ces mêmes matières de menuiseries 
extérieures destinées à venir s'incorporer dans des baies ou ouvertures réa- 
lisées dans des murs de conception également traditionnelle (problème de 
la « Menuiserie »). 

On a déjà trouvé dans ces colonnes le palmarès de ces concours et l'on a pu 
constater que si ceux-ci peuvent hater la mise au point de solutions ou l'adap- 
tation aux problèmes posés de solutions déjà connues pour d'autres pro- 
blèmes, ils ne peuvent imposer un rythme à la recherche, ou à la commerciali- 
sation des solutions. 

En d'autres termes, la date du rendu des concours ne correspond pas à une 
date très particulièrement significative de l'emploi des plastiques dans les 
bâtiments, et n'a que le mérite de permettre une mise au point des techniques 
concernées à la date dite. 

Faire le point est précisément le but de la présente note, en ce qui concerne 
Epiderme et Menuiserie, notre désir étant de présenter les solutions ou ten- 
tatives actuelles non plus sous la forme sèche et un peu rebutante d'un palmarès 
mais en nous aidant du maximum de photographies et d’illustrations. Nous 
laissons donc la parole... a l'image et a ses légendes. 


Concours ‘‘ Epiderme ” 


première catégorie « épiderme » « in situ » 


Deux épidermes réalisés in situ par 
projection au pistolet ont été présentés. 


1-2-3-4 
Projection de résines polyester char- 


gées de fibres de verre au pistolet à 
deux buses, par une machine spéciale 


2 réalisant également l'alimentation en 
= fibres de verre. 

3} 1 

— 3 

4 


Dispositif d'alimentation en fibres. 


103 


deuxième catégorie « épiderme préfabriqué » 


On réalise un « émaillage » superficiel 
de supports traditionnels, les résines 
étant donc supportées par une plaque 
(mince) ou un panneau (plus épais). 


Dans le cas des plaques le support 
adopté le plus souvent est l'amiante- 
ciment. 


7 


Il y a toutefois actuellement une très 
grande difficulté à réaliser une liaison 
correcte entre l'épiderme polyester et 
le support dans le cas de la stratifi- 
cation directe de la résine sur l'amiante- 
ciment. 


104 


8 


Moyennant certaines précautions, cette 
opération est réalisable. Ici panneau 
sandwich placoplâtre, mousse polysty- 
rène, amiante-ciment revêtu de résines 
polyesters (Ateliers des Wagons de 
Brignoud, Prix Spécial Hors Concours). 


Enfin il est également possible de 
fabriquer séparément le stratifié poly- 
ester sous forme d'épiderme mince 
et de venir le coller sur le support 

lante-ciment, le problème étant 


alc 5 déplacé et devenant un problème 
de “ollage. Ce problème qui paraît 
plus simple que le précédent a été 
reso:. dans le cas de la solution 
« Atero », qui fait également l'objet 
d'un Prix Spécial Hors Concours. 


5-6 (suite de la page 103) 


Projection de résines polyuréthane 
chargées de fibres d'amiante et éven- 
tuellement de gravillons (laque Noxal, 
Mention). 


Toujours dans la catégorie revête- 
ments préfabriqués, mais dans le cas 
des panneaux, un assez grand nombre 
de solutions portent sur le revêtement 
ou l'habillage de panneaux de par- 
ticules. 


) 


Panneau particule traité une face avec 
vernis polyester sur impression. On 
voit ici, d'une part le panneau côté 
face décorée reposant d'autre part 
sur un même panneau présenté côté 
face non décorée. 


10 11 


10-11-12 


Panneau de particules dans lequel la résine 
polyester sert d’agglomérant à un parement 
constitué de sable, gravier ou agrégats divers. 
L'aspect s'apparente à celui de matériaux 
traditionnels tels que cailloux lavés, etc. 

Le premier des matériaux présenté dans cette 
catégorie est évidemment destiné à des appli- 
cations à l'intérieur ; les seconds ne paraissent 
pas encore offrir suffisamment de garantie 
pour un emploi à l'extérieur en raison de la 
nature même du support choisi, lequel est très 
sensible à l'humidité et conduit à des pro- 
blèmes difficiles à résoudre tels que protection 
des tranches, perméabilité à l'eau et à la 
vapeur, etc. 


troisième catégorie 


« parementage d'éléments de béton » 


Dans cette catégorie, les solutions 
appartiennent à deux familles, la pre- 
mière famille étant celle du surmoulage 
de l'épiderme plastique sur élément 
béton précédemment préfabriqué; la 
deuxième étant celle reposant sur 
l'emploi de plaques de résines en 
fond de moule, donc en coffrage perdu. 


Dans la catégorie « parementage d'élé- 
ments préfabriqués en béton », famille 
des techniques de surmoulage, l'élé- 
ment de béton choisi le plus fréquem- 
ment par les concurrents était le bloc 
de béton manufacturé. 


13 
(Rennaise de Préfabrication, deuxième prix). 


14-15 


Société de Produits et Matériaux Spéciaux - 
(Établissements Eude, deuxième prix). 


16 


Il va de soi que la technique est 
applicable à d'autres éléments tels 
que ces plaques de revêtement des- 
tinées à servir de coffrages perdus 
dans la construction de tunnels 
routiers. (Comptoir des Plastiques, 
premier prix). 


17 


Le surmoulage de tous les éléments 
précédents se fait à partir de mortiers 
de polyester, mais une technique 
encore plus évoluée consiste à sur- 
mouler avec des compounds polyes- 
ter. (Comptoir des Plastiques premier 16 


prix). 17 


Dans la catégorie parementage d'élé- 
ments préfabriqués en béton, famille 
des plaques disposées en fond de 
moule, servant de coffrage perdu, les 
concurrents se sont heurtés à la diffi- 
culté d'assurer une liaison correcte 
entre le béton et l'épiderme. 

Les moyens d'accrochage les plus 
divers ont été inventoriés. 


18 


Cailloux ou sable incrustés au verso de 
l'épiderme encore frais. On voit ici 
d'une part l'élément de béton pare- 
menté, et, constituant le fond de la 
photo, la plaque polyester d’épiderme 
vue côté cailloux d'accrochage. 


19 


Accrochage par chevelus en fibre 
de verre imprégnée de résine, en 
attente de moulage. 


20 


Collage de l'épiderme sur mousse 
plastique à grosses cellules assurant 
un accrochage plus facile. On voit ici 
une plaque de revêtement côté mousse 
plastique posée sur une autre plaque 
du même revêtement vu côté épiderme 
polyester. 

La solution la plus simple consiste à 
réaliser des pièces de forme spéciale 
permettant un accrochage mécanique 
simple de l'épiderme par retour et 
scellement dans le béton, éléments 
dont les surfaces planes restent toute- 
fois d'importance limitée. 


21-22 


Bordures de trottoirs (Comptoir des 
Plastiques, Mention). Cette technique 
est applicable également à des appuis 

21 22 de fenêtre, des meneaux, des marches 
d'escaliers, etc. 


quatrième catégorie 


Procédé complet de construction lié à 
un emploi déterminé en plastique dur- 
cissable. Aucun de ces procédés n'a 
pu être retenu. 


première catégorie 


Menuiserie en profilés creux de poly- 
ester armé de fibres de verre moulés 
à la presse sur noyau perdu ou non. 


AN tyra mnt lien ae 6 


25-26-27 


Menuiserie moulée a la presse sur 
noyau en bois, profil et fenétre proto- 
type ouvrant a la française ou par 
basculement autour d'un axe hori- 
zontal (fenêtre Styra, Mention). 


aa 
menuiserie ’’ 


23 24 


23-24 


Exemple de profilés inspirés de la 
menuiserie bois, d’assez forte section 
avec fixation des vitres par profilés 
plastiques coincés sur le profil et venant 
pincer la vitre. Les paumelles sont 
venues de moulage avec le chassis 
ouvrant (Société Nouvelle des Ateliers 
de Vénissieux, Mention). 


25 26 
27 


SL JT 
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28-29 

Profilé de châssis ouvrant obtenu par 
moulage à la presse sur noyau perdu 
en bois (panneau de fibre agglomérée) 
et châssis ouvrant monté sur dormant 
aluminium (fenêtre Atemo, Prix Spécial, 
Hors Concours). 


deuxième catégorie 


Une deuxième famille de menuiserie 
est constituée par celle utilisant des 
profilés pleins en résine polyester 
armée et chargée moulés sous presse. 


M. Cointe. 
Secrétaire de |’A.E.P.B. 


30-31 

Châssis pivotant és pleins et 
recherches conce: dispositifs 
de liaison des élém ‘errage et 
quincaillerie pour pri n résine 


(Société Grames, men: 


28/29 


30,31 


projets et réalisations 
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Détail de facade de la Caisse Centrale d’Allocations Familiales de la 
Région Parisienne. R. Lopez et M. Reby, architectes. Les panneaux 
: Heliotrex en polyester stratifié ont été munis de micro-pare-soleil, 
dessinés par les architectes et réalisés par les Ets Krieg et Zivy (on 
aperçoit derrière l'arbre un panneau sans brise-soleil). 

(Photo Janine Niepce). 
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COQUES 


Les tenants de la solution coque appliquée aux bâtiments voient 
tour à tour leur position renforcée et affaiblie. Très solide au 
départ, car s’appuyant sur l'hypothèse de la série industrielle 
par moulage, elle s’est trouvée rapidement combattue par la mise 
en œuvre des laminés, profilés et autres produits plastiques appor- 
tant sur le marché du bâtiment des matériaux destinés à remplacer 
les produits traditionnels. Du moins est-il intéressant de constater 
que les premiers promoteurs sont restés dans l’ensemble fidèle à 
leur position et approfondissent leur recherche non plus seule- 
ment sur un plan théorique, mais, comme Arthur Quarmby en 
Angleterre, ou William R. Orr aux U.S.A. dans le domaine 
de la réalisation. 


! 


ae 


Se développe 


Il viendra probablement un jour où les 
industriels qui, à l’heure actuelle, produisent 
déjà des éléments de dimension moyenne 
(2 à 3 mètres au maximum) envisageront 
de passer à un niveau supérieur, quand 
cela ne serait que pour combattre les pro- 
ductions continues des extrudeurs. Ils 


auront alors à leur disposition une somme 
d’études théoriques conséquente qui, en 
perdant son caractère futuriste, justifiera 
l'intérêt que nous portons à leurs auteurs. 


Se te produite 


Al 


Se hourtit 


4 15 


1 - Proposition de coques pour habitation 
par Ionel Schein. 1958. 


2 - 3 - Dôme en polyester renforcé, auto- 
portant, supportant une surcharge de deux 
tonnes et susceptible d’abriter une piscine, 
un entrepôt, un solarium, etc. Réalisé par 


William R. Orr (U.S.A.). 


4 - 5 - 6 - Etude récente de J. Baudon 
(Belgique) : les études de cet architecte sont 


à suivre de très près, en raison de leur double 
caractère de continuité dans le sens de la 
recherche, et de progrès dans les solutions 
L'idée Baudon 
est de permettre à l’homme contenu de jouir 
de sa liberté biologique et de sa faculté créa- 
trice, et, à l’objet contenant, d’évoluer comme 


successives. première de 


tout objet industriel, c’est-à-dire en s’ache- 


minant relativement vite vers son auto- 


destruction. 


études récentes 


ARTHUR QUARMBY, ARCHITECTE 


Nous avions présenté dans le précédent numéro « Matières Plas- 
tiques » (*) les premières études du jeune architecte anglais 
Arthur Quarmby. Nous sommes heureux de constater qu’il a pu, 
à la fois poursuivre ses études théoriques et procéder à une pre- 
mière réalisation : conçu par la «British Railways », ce volume 
simple est destiné à abriter des relais électroniques de signalisa- 
tion. Il est dès maintenant possible à cette société d’envisager, 
à partir des éléments coques déjà réalisés, plusieurs types d’abris, 
de dimensions en plan très différentes. 

Également fondés sur l’emploi des coques en polyester, les deux 
projets ci-contre, un abri de balance automatique pour usine et 
une structure pyramidale n’utilisant pour l'érection qu’un seul 
type de coque, plus un élément faisant plafond lumineux. Ces 
études et réalisations sont un bon exemple d’une pensée continue 
et progressive, susceptible, ce qui est relativement rare chez 
les chercheurs, de se définir dans une concrétisation. 


(*) Ne 1 - 20€ série, page 98. 
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1-2-3-4- Différents types d'assemblage des éléments de base. 


5 - Réalisation d’un abri de signalisation pour la British Rail- 
ways. 
6 - 7 - Cabine de gardiennage déposée à l’entrée d’une usine. 


8 - Proposition d’un entrepôt à dimensions variables. 


IRB OW Sis. _ eo eee ace 


TBUWLhik- STORAGE à 


Single panel constrvction,. plus root light. 


regions insert, 
peser ges ora 


Sandutch panels two skins of 
Pelyemrer-glaas, with epanded 
phenolic cere. Total 1" Hick. 


—— 


Corner plan, Elevation of panel. 


20 Ft pan. 


In 


114 


formes en tension 
par M. GENIER, P. KOWALSKI, P. MUEL 


cas des matériaux légers (A) 


1) Mise en forme des feuilles de latex 
utilisées comme moules. Grâce à ce procédé, 
on peut envisager la fabrication de pièces 
complexes de très grandes dimensions sans 
problème de démoulage. Les tractions ou 
les poussées peuvent être caractérisées par 
des points, des lignes et des volumes. Elles 
sont maintenues en place le temps néces- 
saire au durcissement du matériau utilisé. 
La limite permet de raccorder une de ces 
pièces à des éléments d’architecture très 
complexes, en tant que toitures, bas-reliefs, 
panneaux éclairants, revêtements, etc. 


2) Fabrication en série de pièces moyennes 
(2 m 3 m) entre deux feuilles de caout- 
chouc. 

On utilise un procédé couvrant de calan- 
drage pour imprégner les fibres à plat et 
on exerce tout de suite après les poussées 
et tractions nécessaires à la déformation. 
Le matériau obtenu a l’avantage de pré- 
senter deux faces lisses et d’avoir les qua- 
lités mécaniques optima. 

Utilisations : allèges, murs-rideaux, élé- 
ments de toitures, portes, etc. 


cas des matériaux lourds : 
béton (B) 


Au lieu d'utiliser un coffrage rigide, le 
béton est coulé dans un coffrage souple. 
Mais le latex ne pouvant résister à une 
pression trop forte, deux moyens permettent 
de pallier cet inconvénient : 

a) limiter l’élasticité en armant le latex 
avec du jersey ; 

b) compenser le poids du béton par un 
fluide de densité semblable. 


esthétique industrielle 


La déformation d’une feuille de caoutchouc 
s’apparente à celle subie par une feuille 
de métal à l’emboutissage, ou de plastique 
formé sous vide. Il est donc possible, soit 
de produire directement des matrices d’em- 
boutissage en plastique, soit d’étudier des 
formes destinées à être fabriquées suivant 
ces procédés. Ces techniques ont l’avantage 
de permettre une collaboration réelle entre 
créateurs et utilisateurs de formes, c’est-à- 
dire en premier chef les architectes. 


Cette technique permet de créer des formes 
à partir de procédés de fabrication nou- 
veaux. Elle utilise toutes les déformations 
possibles subies par une surface élastique 
tendue sur un cadre quelconque. Les 
volumes ne comportent ni droites ni plans 
sauf ceux que l’on introduit éventuellement 
en provoquant la déformation. . 

Suivant les matériaux, cette déformation 
est obtenue, soit par intervention méca- 
nique, soit par le poids de la matière 
utilisée. 


~ 
' 


Bas-relief décoratif. 
2 - Magasin à Paris. 


3 - Formage d’un panneau : principes, exemple. 
4 - Transformateur E.D.F. à Fresnes. 


Photos Annet Held. 
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TOITURES 


étanchéité 


Il est toujours intéressant, lorsqu’un produit ou une famille de 
produits nouveaux, tels que les matières plastiques, apparaissent 
dans le domaine du bâtiment, de rechercher parmi ses appli- 
cations celles qui ne sont qu’une transposition plus ou moins heu- 
reuse du passé et ce qui laisse présager un réel changement. 

Le partage apparaît aisé en ce qui concerne l’étanchéité, avec 
toutefois des nuances intermédiaires non négligeables. C’est 
ainsi que l’utilisation des films de polychlorure de vinyle en arma- 
ture de multicouches résoud définitivement le problème du vieillis- 
sement des produits bitumineux, en conservant au matériau toute 
sa souplesse et en s’opposant à la remontée des huiles vers la 
surface et, par là, à leur évaporation. 

A cette première démarche succède celle qui consiste à utiliser 
le produit plastique lui-même comme étanchéité. Ceci a été 
rendu possible par l’apparition du polyéthylène. Mis en œuvre 
entre des constituants de maçonnerie classique (plancher et 
chape en béton), il assure à des ouvrages du type cuvelage une 
excellente tenue. Mais il est également possible de le disposer 
en couche imperméable directement collée sur terrasse plane et 
toitures courbes. 

Déjà connues depuis quelques années, ces techniques ont mainte- 
nant valeur de tradition en raison des excellents résultats qu’elles 
procurent. 

D’un tout autre ordre est la projection sur un simple plancher 
en bois formant toiture, de polychlorure de vinyle en trois couches : 
une première couche spéciale de 3,8 mm d’épaisseur puis deux 
couches normales. La toiture se résume alors à un plancher 
composé de 2 feuilles de contreplaqué de 1 em séparées par 4 mm 
d’air. 

Cette solution est vraiment révolutionnaire, car elle suppose 
une conception complètement différente du support de la char- 
pente, des points d’appuis, des évacuations, etc. Elle postule en 
particulier une réelle simplification de la mise en œuvre et un 
entretien aisé. 

A noter enfin, sans application connue dans le bâtiment, l’appel 
fait à un revêtement de néoprène pour les ponts du navire italien 
« Leonardo da Vinei ». Les feuilles vulcanisées et à nervures, 
ont été disposées sur une sous-couche en ciment, rendu élastique 
par incorporation de néoprène, de 10 mm d’épaisseur. Il y a là, 
nous semble-t-il, un procédé utilisable pour les terrasses accessibles 
qui en transformerait totalement et usage et le calcul. 


1 - Multicouche « Multical » employé pour l'étanchéité d'un ouvrage d'art. 
2 - Étanchéité simple en Gertoit comprenant un film en polyéthylène. 

3 - 4 - Etanchéité par peinture vinylique de l'Union Carbide. 

5 - Étanchéité semblable utilisant un produit anglais. 

6 - 7 - Revêtement en Néopréne des ponts du « Leonardo da Vinci ». 

1 - Feuilles vulcanisées ; 2 - Sous-couche ; 3 - Tôle. 


Photos : 1 - Studio Perrin; 2 - Studio J.-P. Dumont. 
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plaques et rouleaux 


Parce qu’elles se sont voulu d’abord seul produit de remplacement 
des matériaux traditionnels, les plaques ondulées ont conquis très 
rapidement un vaste marché. Mais pour se survivre, elles sont 
maintenant obligées à la fois d'étendre leur champ d’action et de se 
spécialiser, voire de se transformer. Ainsi ce chapitre présentera-t-il 
trois types d'éléments finalement très différents : 

la plaque ondulée proprement dite a donné naissance au rouleau 
de longueur indéfinie; 

la plaque nervurée, également de longueur indéfinie, et opaque ou 
translucide à volonté, qui présente des avantages certains sur la 
plaque ondulée en matière d'étanchéité; ceci notamment lorsque 
les deux types de plaques, opaques et translucides, sont employés 
simultanément, le support, très léger (3 m d’entre-axe des pannes) 
étant le même pour toute la surface réalisée. 

On trouve enfin des éléments translucides, autoportants, courbes, 
nervurés, atteignant pratiquement 4 m de portée et qui permettent 
par une heureuse combinaison avec des éléments plaques de 
même profil, de très intéressantes recherches de structure légère. 
De tels éléments pourront peut-être jouer un rôle déterminant 
dans le développement des charpentes tubulaires, que nos lecteurs 
connaissent bien par ailleurs. 
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A - Sur montant bois 
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1 - Messagerie routière, Saint-Calbre, architecte. 
Bacs Shed Light S.G.V. Filon. 


2 - Caserne Champerret, plaques translucides 
Marcolite. 


Photo Berguglian. 


8 - Centre Gamma 61-Gare d'Auteuil : bacs auto- 
portants courbes « Maxilux-Goutte-Tocquet ». 


4- Profil du nouveau bac autoportant S.G.V. 
« Shed-Light ». 


5-Vue d'une plaque nervurée translucide 
« Nervaclair ». 


6 - Fixations-types des plaques «escalier » de 
S.G.V. Filon. 


7 - Éclairage zénithal par utilisation de plaques 
translucides « Delta » ; 

à noter l'éclairement de la sous-face de la toiture 
par la terminaison translucide du bardage du 
pignon. 
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8-9 - Emploi en grande longueur des bacs « Solvay » profils « Gréca » 
à base de polychlorure de vinyle. 

Il est possible à plat et en surface courbe. 

Photos : P. Chouffet; M. Arnoux. 


10-11-Bacs autoportants translucides « Cintronef-Deltachimie » en 
polyester renforcé de fibres de verre textile, d'une corde de 5 m, 4 m,3m, 
2,50 m. 

L'exemple donné est fondé sur l'emploi des poutres-cheneaux supportées 
par des poteaux assurant l'évacuation des eaux pluviales. 


Ce qu’il convient également de noter, c’est que l'emploi de plaques 
s’est souvent fait à tort et à travers, alors que l’utilisation des 
rouleaux ou des bacs, en raison des soins qu’ils réclament à la pose 
d’une part, d’un coût qui reste élevé, parce que sa rentabilité se 
traduit surtout par des économies de charpentes, d’autre part, 
ont un domaine d’application normale restreint dans le type mais 
vaste par la superficie : c’est le bâtiment industriel. Il faudra 
suivre à cet égard les solutions auxquelles les problèmes com- 
plexes qui se posent donneront lieu, tant dans ce qui concerne 


les supports que les ventilations, surfaces d’éclairement (souvent 
trop importantes), couleur des plaques translucides (le jaune, dit 
lumineux est éblouissant, alors qu’un bleu pâle donne une lumi- 
nosité à peine diminuée et plus agréable pour le travail) ete., ete. 
C’est d’ailleurs à ce stade qu’un matériau, qu’il soit ici polyester 
stratifié ou polychlorure de vinyle, commence à faire ses preuves et 
donne la mesure de sa souplesse d’emploi pour finalement acquérir 
un réel droit de cité dans le bâtiment. 


—_—_—— — ee 


1-2- Schéma et exemple de réalisation d'un shed 
S. Duchateau; structure tubulaire « Tubétal » 
et couverture utilisant des bacs droits « Shedlight 
S.G.V. » et courbes « Maxilux-Goutte-Tocquet ». 


3 - Sheds en polyester armé étudiés par 
A. Dufour. 


Les études de A. Dufour, en Belgique, visant à la production d’éléments poly- 
ester de grande portée, et l’utilisation intelligente, par Stéphane Duchateau à 
Paris, d'éléments plans et courbes, également en polyester, mais supportés 
par une charpente tubulaire légère, sont, nous semble-t-il, de bons exemples 
que l’on peut retenir dans le domaine du shed. 

La solution de Stéphane Duchateau paraît au premier abord plus « classique » : 
elle a l'avantage d’être immédiatement réalisable à partir de productions 
industrielles courantes. 


] 
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domes et lanterneaux 


Peu de nouveauté dans ce domaine en ce qui concerne la pro- 
duction industrielle, mais des perfectionnements intéressants. 
On peut dire que le problème des fixations d’une part, de l’éva- 


# ane ch cuation des buées d’autre part, sont bien compris et réalisés. 
lf | : a BO : Deux fabricants ont, par ailleurs, défini une gamme complète 
ee | nu: de lanterneaux permettant le passage, l’évacuation automatique 
É ek ; 2% \ des fumées en cas d’incendie, et l’aération, ces trois types étant des 
améliorations des modèles initiaux qui restent fixes. Probablement 
stimulée par l’apparition de plaques de toitures continues exa- 
minées par ailleurs, et des différents modèles de voûtes plates 
translucides, une société spécialisée dans la fabrication des cou- 
poles, a mis au point des éléments lanterneaux d’une ouverture 
entre costières de 2,40 m et 3,40 m avec lesquels elles estime être 
à même de mieux résoudre le problème de l’évacuation des eaux 
de condensation. Mais l’étude la plus intéressante dont nous 
ayons eu connaissance, reste celle à laquelle a donné lieu l’édifi- 
cation, actuellement en cours de chantier, de la piscine de Stras- 
bourg (*) ; architectes et ingénieurs ont mis au point une tuile 
en altuglas de grandes dimensions sur laquelle il convient de 

s'étendre plus longuement. 

Cou ole en 
cadre surmou le alluglas 
poly esler 
| larmier 


(*) Voir maquette et coupe de cette piscine dans notre précédent numéro 
(n° 6 - 21° série, page 157). 
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Dôme Lanterplex des Établissements Sitraplast, modèle classique. 4 - Passadôme de la série des skydômes des Établissements Essémès. 
Utilisation et système de fixation d'un dôme Voltaplex des Établisse- 5 - Coupole en résine acrylique et châssis costière en polyester-fibre 
nts Lisoplex. de verre ; détail de fixation. Établissements Esser-Lux. 

Modèle et système de fixation d'élément Plastished des Établissements 6 - Éléments altuglas de la piscine de Strasbourg (réalisation Sitraplast). 
taplex. (Voir maquette et coupe générale N° 6-21° série, p. 157). 


C’est le désir des architectes d'obtenir une piscine couverte conser- 
vant une ambiance de plein air qui leur a fait rejeter les solutions 
classiques d’un toit translucide sur quatre murs opaques, ou d’un 
mur Sud totalement vitré. Ils se sont dès lors orientés vers les 
grandes structures et ont obtenu un plan incliné, résultante d’une 
série d’ares à trois rotules en béton précontraint. L’une des 


1 branches de l’are recevant les gradins du bassin de plein air et 
—— 4 5 formant contreventement, il restait à clore la surface opposée. 
2 | 2 res Trois matériaux étaient en présence : les produits verriers type 
3 | 31 6 thermopane furent éliminés, en raison de leur prix élevé, les 


polyesters en raison de leur manque de transparence. 
Restait l’altuglas : son coefficient de transmission de la lumière 
extraordinaire : 95 °/,, son coefficient d'isolation thermique 10 fois 
supérieur à celui du verre, sa mauvaise transmission des infra- 
rouges et sa légèreté le rendait intéressant à plusieurs chefs. 
Il fallait encore résoudre le problème de la forme : le formage 
à chaud sur un squelette et non sur une surface sauvegarda la 
transparence du matériau. L'étude permit de mettre au point 
une tuile pyramidale s’opposant par sa forme à la retenue des eaux 
tant d’intempéries que d'éventuelles condensations et facilitant 
leur évacuation sur les côtés. Elle offrait ainsi une plus grande 
PISCINE DE STRASBOURG résistance aux surcharges d’enneigement, malgré une dimension 


importante : les feuilles mesuraient 2,40 m sur 1,00 m. 


NOVARINA, MEYER ET CALMETTES, ARCHITECTES MM. Perrin du B.E. Altulor et Graillot des Établissements Sitra- 
ARGUILLERE, ASSISTANT plast conseillaient les architectes dans cette étude. 


école préfabriquée 


L'idée d'utiliser entièrement les matières 

plastiques pour préfabriquer un type de 

bâtiment est l’une des plus intéressantes 
du moment. 

Elle a reçu une première application pra- 
| tique avec la création au M.I.T. et suivant 
les directives de l’architecte Marvin Goody 
d’un prototype d’école primaire, dessiné 
par J. Shiffer (U.S.A.). L’architecte y a 
employé deux techniques essentielles : la 
constitution de voûtes inversées par assem- 
blage de quatre éléments identiques, le 
poteau en acier qui les supporte jouant 
le rôle d’évacuation des eaux pluviales; la 
disposition d’un panneautage très souple 
| dans une ossature de bois et métal suscep- 
tible de supporter des écrans décoratifs en 
verre, bois, etc. 

A noter l’emploi de plafond translucide par 
| jeu de douelles en plexiglas armé d’une 
résille nid d’abeille en aluminium. 
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- Voûtes utilisées à l'exposition américaine 
| Moscou. 


-3-4- Panneautages délimitant les espaces 
ntérieurs. 


 - Vue extérieure du bâtiment. 

 - Maquette d'ensemble de l'école. 
- Plan général. 

}- Vue extérieure des voûtes. 


Documents « Architectural Forum ». 


plastic structural sandwich p 
an experimental school 
department of architecture 


anels 


mit 


un marché couvert 


Réalisé pour le compte d’un maître d’ouvrage en prolongement d’un marché existant, 
le nouveau marché de Fresnes n’a d’intérêt essentiel que technique. Il exprime la possi- 
bilité de lancer, en polyester armé, des voûtes de grandes portées, et cela par la décom- 
position de la voûte en quatre éléments identiques, liés à un poteau monolithique. 
L’ancrage se fait par boulonnage sur dés en béton ; sa légèreté est intéressante, mais 
ne sera probante qu’après un long usage. Le montage a été aisé, en raison du peu de 
poids des éléments : il consiste à joindre ensemble deux éléments dont un bord relevé 
permet collage et boulonnage. On lève ensuite deux demi-voñtes côte à côte, on place 
le poteau, on laisse retomber les deux demi-voûtes qu’on rassemble entre elles, avant 
de les boulonner au poteau. (Réalisation Chantiers Loire-Normandie.) 


Les illustrations de cette page montrent quatre phases du montage des voûtes, le détail d’an- 
crage des poteaux, enfin une vue intérieure du marché. 


Doc “ Batire. 
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Ces structures sont composées d’une enveloppe de nylon plastifiée, maintenue 
n pression à l’aide de faibles ventilateurs. La forme adoptée est celle d’un demi- 
ylindre, terminé par deux demi-sphéres. La surface au sol atteint 32 000 m°. 
Jn peut prévoir ou non des sas. L’arrimage au sol est effectué tous les mètres. 
‘eci pour le seul modèle français existant. Différents types sont utilisés aux U.S.A. 
ten Amérique Latine, témoin l’exemple donné d’un abri avec accès totalement 
bre, la paroi étant constituée par une double enveloppe gonflée ; coupe semi- 
irculaire dans toute la longueur du bâtiment. 
-2-3 - Pavillon de la Commission de l'Énergie Atomique des U.S.A. lors d'une exposi- 


ion récente en Argentine. 
-5-6-7 - Différents exemples d'emploi de structure gonflable. 


3essonneau, constructeur. Photo Bruel. 


structures gonflables 
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maconnerie traditionnelle 


[or | 


L'intervention de certaines matières plastiques dans la 
maçonnerie traditionnelle a donné des résultats surprenants et 
très riches de possibilités. 


la création de coffrages en plastique 


Deux techniques sont en présence : celle du latex souple, mis 
en forme comme il est dit page 114 de ce numéro et suivant le 
procédé mis au point par Genier, Kowalski et Muel; l’autre 
technique, moins révolutionnaire et plus coûteuse que le tradition- 
nel, consiste à employer des moules en polyester, ce qui simplifie 
considérablement les opérations de décoffrage et nettoyage du 
béton. 


l'incorporation de résines synthétiques dans les 
mortiers et bétons 


Les mortiers et bétons présentent en général une résistance à 
la compression élevée, une résistance à la traction relativement 
faible, une plasticité médiocre : d’où la fissuration. 

Une émulsion de haut polymère thermodurcissable peut être 
incorporée thermiquement à un mortier, car : il est réellement 
plastique, il offre les mêmes caractères de solution aqueuse que le 
mortier avant la prise, il sera polymérisé par l’échauffement 
de la prise. La liste des produits commerciaux correspondant 
à ces données théoriques comprend : l’acétate de polyvinyle, 
le copolymère acétochlorure de polyvinyle, les résines acryliques, 


les copolymères styrène butadiéne et styréne acrylique et le 
caoutchouc butyle. 
| | L'examen de l’addition de 10 °/, &+ résine sèche à un poids 
1 donné de ciment a donné les résultats suivants : 
| — acétate de polyvinyle : résistan-: ia compression légère- 
| ment augmentée, à la flexion doublée, » : ‘formation multipliée 
HH par 2,6; 
| — copolymére acétochlorure de poly : peu de résultats 
| valables étant donné le manque de r°:::1ements réels sur 
| la composition des produits commercia :; _ 
| — résine acrylique : peu d’émulsion ecorporable lors du 
| | gâchage du mortier; 
| 
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— copolymère styrène butadiène et styrène acrylique : leur 
sence se traduit par un raidissement instantané des pâtes 
ites; 

— caoutchouc butyle : peu d’intérét. 

Les premiers résultats ont donc limité à l’acétate de polyvinyle 
désir d’une recherche approfondie. 

es résultats approfondis ont montré que les améliorations 
ortées l’emportaient largement sur les inconvénients, mais 
mporte de tenir compte des possibilités de fissuration avant la 
se du ciment et qui sont d’autant plus néfastes que la proportion 
cétate de polyvinyle est plus grande. Les résultats sont égale- 
nt excellents dans le cas du ragrégeage. 

1 faut malheureusement noter que l’acétate de polyvinyle 
npris dans le béton reste sensible à l’influence de l’eau et que 
qualités de résistance obtenues en période sèche s’atténuent 
siblement en période humide. 

1 s’ensuit qu’il faut imperméabiliser le béton, ce qui reste 
heure actuelle une opération très coûteuse. 

Nous avons extrait ces quelques renseignements de l’article de 
{. J. Broccard et R. Cirrode, paru dans les « Annales de l’Institut 
chnique du Bâtiment et des Travaux Publics, » décembre 1960, 
nous y renyoyons nos lecteurs pour une documentation plus 
cise. 


Proposition de fond de coffrage, étude Genier, Kowalski, Muel. 
oto Larsen. 


3-4-Coffrage hyperbolique-parabolique en polyester stratifié. 
c. Schweizerische Bauzeitung nov. 60 (Suisse). 


Coffrages polyester renforcé. R. Gutbier et H. Kannerer, architectes. 
lisés pour le musée de l'automobile de la firme Daimler-Benz a Stuttgart, 
; coffrages sont montrés ici revétus de ferraillage et prêts a recevoir le 
ton. Il y a lieu de ne pas toucher aux éléments relativement déformables 
s du coulage. 

c. « Bâtir», n° 94. 


Parpaings de béton léger et joints en rondelles plastiques. Production 
s Ets Ytong (Suède). 
oto Mikko Lauren, 


le remplacement du mortier par rondelles 
en plastique 


Un mur de parpaing travaille essentiellement dans deux direc- 
tions : verticalement, il transmet les charges qu’il supporte et son 
propre poids vers les fondations; latéralement, il supporte les effets 
du vent en pression et dépression, ainsi que tous chocs de même 
nature. Il est aisé de comprendre que les premières charges sont 
les plus intéressantes et qu’elles s’opposent d’autant plus faci- 
lement aux efforts latéraux qu’elles sont plus importantes. Or, 
la transmission verticale des charges suppose soit l'emploi d’un 
mortier, soit un contact direct des éléments, comme c'était le cas 
dans les maconneries appareillées et sèches. D’où l’idée de suppri- 
mer le mortier et de le remplacer par un élément assurant la mise 
en œuvre correcte de parpaings parfaitement dressés en béton 
cellulaire. 

Les qualités de la maçonnerie obtenue sont évidemment très 
différentes d’une réalisation traditionnelle : sur le plan méca- 
nique, elle postule l'emploi de certaines techniques de ceinturage; 
sur les autres points, on a un allégement général, donc des fon- 
dations, une bonne isolation thermique, une grande simplifi- 
cation de chantier, grâce à l’élimination complète du mortier de 
joint. 
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Vous empruntons à M. Yves Magnant, ingénieur-conseil pour 
l’emploi des plastiques dans le bâtiment, les quelques remarques 
suivantes, que nous extrayons d’un article paru dans les revues 


« Isolation et Revêtements » n° 26 et 27. 


Un certain nombre de matériaux : le bois, l’acier, Paluminium 
et les matières plastiques, ont pour réle essentiel dans le bâtiment 
d’habiller richement des ossatures et un gros œuvre d’aspect 


grossier. 


matières plastiques utilisées 


1 - Les films et imprégnations de bois naturels ou agglomérés 
et les peintures glycérophtaliques, maléiques, phénoliques, ainsi 
que les revêtements appliqués avant polymérisation : les polyesters 
et les époxys. Parmi les polyesters, les maléate de glycol adhèrent 
bien au bois, et les diisocyanates conviennent aux métaux. Les 
epoxys, quant à eux, adhèrent remarquablement a tout. Ces 
peintures constituent une barriére d’étanchéité, une protection 
aux chocs et éraflures, un élément de décor et de durabilité. 
Les imprégnations du type résine vinylique et silicone ont essen- 
tiellement un rôle de support d’autres revêtements. 


2 - Les feuilles à coller, appliquées sur tôle métallique, ont 
donné naissance au Skinplate (chlorure de polyvinyle) et au 
Mylar (polyesters). 

3- Les plaques minces, en stratifiés papier et mélamine 
composent une riche famille de revêtements intérieurs, avec déjà 
des applications en extérieur. 


4- Les plaques minces formées par aspiration, soufflage ou 
emboutissage offrent d’intéressantes possibilités; les profilés à 
ondes trapézoïdales, en chlorure de polyvinyle rigide, produits en 
continu, peuvent être assemblées par superposition ou placage 
sur support; les plaques d’Altuglas sont propres à de très impor- 
tantes déformations, tout en conservant un poli remarquable 
et une résistance aux intempéries parfaite. 


” 
5 - Panneaux moulés. Il sera examiné plus loin l’intérêt de 
mouler en forme la totalité d’un panneau de façade. 


panneaux 


6 - Les âmes des panneaux doivent présenter une très bon 
isolation thermique, une réelle stabilité dimensionnelle au 
écarts de température, une bonne absorption des chocs, être légs 
et, enfin, dans le cas où l’âme est rendue solidaire des parement 
résister aux efforts de cisaillement. Les mousses rigides réponde: 
valablement à ces exigences, qu’elles soient phénoliques, vim 
liques, de polystyrène ou de polyester. 


mise en œuvre de ces matériaux 


A - Panneaux respirants ventilés 


Simples et économiques, ils sont une juxtaposition de pla 
ches de natures proches : amiante-ciment plastifié en par 
ments extérieur et intérieur, isolant type laine minérale, 0 
aggloméré, etc. Ces différents éléments sont maintenus en pla 
par un réseau de bois perforé pour aménager une ventilatia 
intérieure qui assure l’élimination de la vapeur d’eau. Ce ty] 
de panneau offre quelques inconvénients : le taux d’humidi 
étant variable à l’intérieur du panneau, le coefficient d’isolemer 
est variable de la même façon. Le panneau n’étant pas rigic 
demande une ossature lourde qui lui soit propre. Enfin, la con 
truction par tranches peut se traduire lors de la mise en œuv 
par des distorsions dues aux changements d’ambiance. 


B - Panneaux semi-respirants 


A mi-chemin des panneaux étanches et respirants, les panneau 
semi-respirants se présentent le plus souvent sous la forme « 
sandwich respirant par la porosité des tranches ou d’un paremen 

Certains modèles sont réalisés en collant sur un nid d’abeil 
en papier bakélisé un parement extérieur poreux en amiant 
ciment et un parement intérieur étanche en lamifié papier 
mélamine. Si, pour améliorer l’isolement du panneau, on rempl 
les alvéoles de mousse genre urée-formol, il est bon de ménage 
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Pévacuation des eaux utilisées pour la fabrication. Mais quelque 
soit le modéle utilisé, il convient de s’assurer de la présence et de 
l'efficience d’un pare-vapeur protégeant le parement intérieur. 


C - Panneaux étanches 


C’est dans ce chapitre que nous trouvons les utilisations de 
« matières plastiques » les plus intéressantes et les plus typiques. 
Si la plupart restent fondées sur le principe d’une juxtaposition 
et du collage d’éléments-plans (avec les mêmes inconvénients 
d’hétérogénéité des matériaux et, sur le plan architectural, du 
manque de forme et d’habitabilité de tels panneaux), un certain 
nombre de réalisations font apparaitre un souci différent : les 
panneaux moulés ou formés offrent des éléments modelés, en 
forme, avec utilisation de volumes particuliers depuis l’inté- 
rieur. 

Un tel panneau englobe la fenêtre d’une manière vivante, 
abrite aisément une banquette, un radiateur, voire placard, 
réfrigérateur, meuble-radio, etc. L’isolement de ces parois peut 
être réalisé par des éléments de mousses rigides fabriquées à part 
(mousse de chlorure de polyvinyle, de polystyrène) et collées de 
manière telle que l’ensemble soit homogène et fasse poutre. 
Il y a la l’une des principales perspectives ouvertes à l’activité 
des architectes dans le domaine de la création formelle et d’emploi 
des plastiques. Elle rejoint d’ailleurs celle que définissent Genier, 
Kowalski et Muel, page 114 de ce numéro. 


LAN ai eer 
im 
ns Re 


1 - Principaux types actuels de panneaux d'allège ou de remplissage 


a - Crylmur des Ets Lisoplex; b - Héliotrex de S.G.V. Filon; c - Cébums de 
R.-A. Coulon, |. Schein et Y. Magnant; d - Batyl de A. Eude et Y. Magnant; 
e - Assemblage de plaques « gréca» Solvay. 


2 - Mur-rideau tout en verre, 


dessiné par Hertzka et Knowles. Les deux parois sont assemblées par 
joints Thiokol et métallisées dans les zones opaques. 


3 - Murs-rideaux de la Cité modèle de Bruxelles. 


Il s'agit de panneaux Atemo Privas mis en place par Aluminex Chamebel. 
C'est un sandwich de mousse de polystyrène expansé avec deux parements 
en amiante-ciment. Ce panneau peut étre utilisé, soit comme tel, en bar- 
dage, soit en panneau étanche, soit enfin en panneau respirant. Les pare- 
ments sont au choix de l'utilisateur. 


4 - Panneaux d'allège. 


La S.P.A.I.R., après des débuts remarqués dans le domaine des coques, 
s'est attaquée au problème plus classique de la production industrielle de 
panneau d'allège : l'originalité de celui-ci est dans sa conception d'une 
ame en polyvinyle expansé (Klegecell) stratifié sur toutes ses faces par un 
complexe résine polyester Norsodyne/verre. La liaison des deux éléments 
est intime et pratiquement indissoluble. 


5 - Panneaux de murs-rideaux. 


Dans les panneaux de la Société Labbé, les tôles d'acier vitrifié deux faces 
en extérieur, galvanisée en intérieur qui composent le caisson métallique 
sont raidies par un cadre en tôle également galvanisée. La partie isolante 
est constituée par un matelas de laine de verre intassable. Les dimensions 
standard de ce panneau sont 2,00 x 1,00 et 3,00 x 1,60. 


1-2 - L'essentiel de cette solution est dans 
l'élimination de toute la partie huisserie. 
L’embouti résultant de la technique parti- 
culière de l’Altuglas crée un volume supplé- 
mentaire et assure une plus grande im- 
pression de liberté, en permettant aux 
occupants de se pencher au delà du plan 
normal. En ce qui concerne le nettoyage, 
le modèle actuel suppose un basculement 
vers l’intérieur, suivi d’un glissement. 
Le pivot actuel comporte un système de 
serrage dont le remplacement par un 
système plus simple est à l’étude. 

Il est possible soit de concevoir un cadre 
de bois, soit, solution plus rationnelle, un 
cadre de béton préfabriqué. 


Fenêtre Cebums 


R.A. Coulon, Y. Magnant, |. Schein. 
Echelle : 5 cm p. m. 


3-4 - L'idée est la suivante : on dispose 
autour d’une âme en mousse plastique 
rigide un tissu en fibres de verre et l’on 
place le tout dans un moule au profil du 
adre ou du châssis : celui-ci est alors 


obtenu par injection d’une résine polyester 
chauffée qui polymérise. y a 
actuellement d’exemples fi ay 
sation de ces châssis, mais tion 


industrielle en Allemagne Fé 
Fenétre Styra 


1 - maçonnerie; 2 - mousse rigide 

de fibres de bois; 3 - crampon ou tira! 

et fibres de verre; 6 - verre polyester; 
rigide; 8 - écrou borgne rivé; 9 - moulu 

de serrage; 10 - mastic spécial; 11 - doubi: 
ou vitrage simple; 12-13 - tôle sur béton, er 
et joint plastique, 14 - revêtement extérieur, 
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chassis ouvrants 


Quelques solutions franchement originales 
sont apparues, a mi-chemin entre le proto- 
type et la réalisation industrielle. Ce sont 
elles, et elles seulement que nous présente- 
rons, les autres modéles étant suffisamment 
connus de nos lecteurs. 


CLAVE TAGE. 
DE SCELLEMENT 


PARE SOLEIL 
FILTRANT Ul 


PIVOT FREIN 


INTERVALLE 


UE CIRCULATION 
DAIR FRAIS 


MAIN COURANTE 
POLYVINYLE 


ETANCHEITE MOUSSE POLYURETHANE | | 


y 


chassis fixes 


5- Pour avoir, à l’inverse des maîtres 
d’œuvre hollandais, refusé d’employer des 
éléments peu adaptés à une nouvelle 
fonction, l’architecte et l’ingénieur ont mis 
au point, par une collaboration étroite, un 
élément incorporable dans un bardage 
normal sans conditions spéciales de pose 
ou d’huisseries. 


Bulbe en altuglas 
J. Hervet, architecte, Y. Magnant, ingénieur-conseil 


6 - Cette utilisation amusante des dômes 
en altuglas posés verticalement illustre 
les découvertes que permet l’étude critique 
des éléments industriels. 


Immeuble Drakka à Amsterdam 
J.J.v.d. Linden, architecte. 


7- Additif très employé aux U.S.A. 
pour les murs-rideaux : des écrans en 
polyester qui tamisent la lumière. 


52 lagen in 160 cm 


160x52 cm 
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_doorlopende vert regel 


expansie en 
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tot waterdichtheid 
'samengeperst 
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gevelbekleding stripper 
van Cipolino-Linito 


waterdichte specielaag 
steenlaag 
bitumen spuilaag 


| gevelstrippen met — 
| Cipolino-Linito 
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vooraanzicht #10 


1 - Plaques polyester utilisées pour brise-soleil. 
Étude de la Monsanto Chemical Company. 


2 - Stores en tissu. 

Direction générale de |'E.D.F., R.A. Coulon, architecte, 
Trame en fibre polynosique à revêtement vinylique. 
Stores Belzacq frères, 

3 - Blocage de lamelles de store vénitien par tresse en 
Térylène. 

Dispositif breveté de la firme allemande Krülland, 

4 - Volet roulant en matière plastique. 

‘Colorado ". Fermetures F.M.B. Vendôme. 


5 - Rideau roulant en matière plastique. 
" Rouldou ‘’, Ets Peyrichou-Malan. 


4 


protection solaire 


systèmes fixes 


Peu d'applications dans le domaine des matériaux de synthèse ; 
les métaux, l'aluminium en particulier, sont préférés en raison 
de la nature des assemblages et de l’écartement des supports. 


wv 


Tresse echelle 
en Terylene 


Lamelle en 
* Wicollex * 


systèmes mobiles 


Trois types de solutions existent actuellement pour lesquels 
l'emploi des matières plastiques est, soit généralisé, soit riche 
de promesses : 


a) Stores extérieurs à rouleaux. 


A la technique d’enduction vinylique des toiles de coton a 
succédé le tissage d’un fil de verre préalablement enduit de vinyle. 
L'efficacité du tissu réside dans le serrage de la trame. Les essais 
devraient rapidement aboutir à la création de tissus remarquables 
d'aspect et de tenue. 


b) Stores vénitiens extérieurs. 


Les lamelles restent dans l’ensemble métalliques. Mais un 
tressage particulier en térylène a permis à un fabricant allemand 
@allier la souplesse du store et la résistance au battement qui les 
rend sonores et peu confortables. 


c) Volets roulants - persiennes et jalousies accordéon. 


Tous les fabricants de persiennes et volets roulants ont main- 
tenant mis au point une gamme complète en matières plastiques. 
Celles-ci, par leur légèreté et leur coloration dans la masse, 
offrent le double avantage d’un encombrement et d’une manœuvre 
plus aisée que les appareils habituels d’occultation, tout en assu- 
rant un coloris varié aux architectes épris de couleur. 

Notons en particulier des volets à lames plastiques agrafées, 
glissant sur des rails tubulaires et suspendues en partie haute 
à des galets en nylon. 

Pour n’étre pas franchement dégagés des modèles classiques 
anciens, ces diverses conceptions n’en sont pas moins fécondes, 
et il semble certain que l’ère des recherches, comme dans tous les 
domaines du Bâtiment où cela s’est déjà produit, n’est pas loin 
d’être close pour laisser la place à celle de la production. C’est 
de celle-là seulement que peuvent jaillir les nouvelles idées. 


DISTRIBUTIONS 
INTÉRIEURES 


portes 


Il est peu d'utilisations de cloisons plastiques en dehors de 
quelques domaines précis (bureaux ou bâtiments hospitaliers). 
On a toujours fait grand cas des cloisons légères, démontables, 
permettant la transformation des locaux. 

On se rend rapidement compte dans la réalité qu’on cherche 
toujours plus à s’adapter (sauf quelques exceptions impératives) 
aux locaux existants qu’à déplacer les cloisons. Sans compter 
qu’il y a une certaine contradiction entre les facteurs isolation et 
légèreté, imperméabilité aux bruits et odeurs, joints mobiles, 
etc., et sans oublier les raccords aux réseaux les plus divers, ou 
les traces qu’une cloison laisse sur le sol, quelles que soient les 
précautions prises. Pour toutes ces raisons, peu de cloisons 
intéressantes, en dehors des modèles maintenant classiques. 

Peu de nouveauté dans les portes, où l’élément en Altuglas 
présenté à l’Expomat relève plus de la décoration que de lParchi- 
tecture, et dans le sein desquelles la porte-cloison mobile reste 
aussi un modèle classique. 


1 - Porte accordéon, à mi-chemin entre la porte et la cloison mobile. 
Cloison extensible '‘ Médiane", sur mesure ou en éléments préfabriqués 
standard. Fermetures F.M.B. Vendôme. 


2 - Porte en Altuglas se décomposant en deux éléments que l'on peut 
séparer pour disposer, à l'intérieur, des éléments décoratifs. 
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A l’idée de cloisons sèches préfabriquées et industrialisées que 
reflétaient les premières études et dont nous nous sommes fait 
l'écho dans nos deux premiers numéros « Matières Plastiques » 
(N°S 6 - 17€ série et 1 - 20° série) se substitue peu à peu celle 
d'utiliser la principale propriété du polyester : sa translucidité. 

Le polyester teinté offre une gamme remarquable de coloris 
qui laisse loin en arrière les premières palettes de couleurs hur- 
lantes dont l’emploi était synonyme de mauvais goût. 

Ii devient au contraire possible d'utiliser avec bonheur les 
éléments actuels, et de prolonger largement les premières re- 
cherches dont on trouve un exemple dans la maison du Sahara 
présentée au Salon des Arts Ménagers 1958 (cf. N° 2 - 19° série, 
p. 90). . 

A cette démarche initiale, les tentatives de Génier, Muel et 
Kowalski apportent un complément indispensable d’originalité 
et de création plastique dépassant la simple architecture. 

Ainsi, se trouverait offerte une grande variété de modèles, 
du caractère le plus froid aux découvertes les plus inattendues. 


1 - Panneau translucide pour cloisons ou fermetures extérieures. 
Owens-Corning Fiberglas (U.S.A.). 


2 - Cloison double paroi en polyester stratifié bleuté sur caissonnage 
balsa. 
Yves Magnant, ingénieur-conseil (photo A.B.C.). 


3-4- Cloisons amovibles pour bureaux, avec éléments de rangement 
incorporés. ‘ 

Etablissements Mullca, revétements en lamifiés Polyrey. 

5 - Cabines de déshabillage d'un centre social. 


Les cloisons et portes sont revétues de Polyrey. Lombard, architecte (photo 
P. Leloir). 


6 - Proposition de panneautage, avec emboutissage traité dans la masse ; 
étude de Genier, Muel et Kowalski (photo Larsen). 
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plafonds Le but des sous-plafonds étant géné- 


ralement : 
— d'améliorer l’aspect des locaux; | 
| — de diminuer le volume d’air ; 

— de protéger du rayonnement solaire 
des toitures ; 

— de supprimer l’éblouissement des éclai- 

| | rages naturel et artificiel, certaines matiéres 
plastiques ont apporté pleine satisfaction 

en raison : de leur légéreté, leur ininflamma- 
bilité, leur imputrescibilité, leur résistance 
chimique et tenue à la lumière et au vieillisse- 
ment ; leur pouvoir élevé d'isolation ther- 

mique, leur capacité d’insonorisation, leur 

| coloration agréable, leur facilité d’usinage 
et l’absence de danger résultant de leur 
brisure. 

Ces diverses qualités ne nous étaient pas 
inconnues : elles ont ceci de particulier 
dans le cas des sous-plafonds que certains 

défauts y sont sans importance. 

En fonction des différents besoins, les 
fabricants se sont tournés vers telle ou telle 
matière plastique, et nous allons en exa- 

miner rapidement les principaux types : 


LUMINOUS 
© Ÿ CEILING 


AC DIFFUSER — plaques polyester 


+ = = 


Produits et utilisations sont maintenant 
| connus. Elles ne sont peut-être pas, en 
raison de leur poids, le matériau le plus 
indiqué. Du moins, sont-elles de pose 
| rapide. 


feuilles altuglas 


On les retrouvera, dans cet aspect parti- 
culier, au chapitre de l’éclairage. Et l’exem- 
ple que nous en donnons est, en effet, 
à mi-chemin entre le plafond décoratif et 
l’appareiïllage électrique. Du moins 
l'emploi en est-il à retenir, car il illustre 
cette idée développée à travers tout le 
numéro, que c’est l’esprit inventif et cri- 
tique qui permet la réelle création archi- 
tecturale, et non le seul emploi d’un pro- 
duit industriel, aussi intéressant soit-il. 


feuilles vinyliques 


Elles offrent la meilleure des qualités qu’on 
demande à un sous-plafond : le système 
de suspente est d’une légèreté égale à 
celle des feuilles. Celles-ci sont facilement 
démontables et aisément nettoyées. 


polystyrène expansé 


Dans le cas particulier où le facteur insono- 
risation est prépondérant, on se tournera 
vers le polystyrène expansé ; il ne surcharge 
pas les toitures ou ossature, et offre de 
grandes qualités d’emploi. Seul son prix 
élevé en limite actuellement l'emploi. 


chlorure de polyvinyle cellulaire 


D’un prix de revient moindre que le 
polyester, il est tout aussi satisfaisant | 
AE d’emploi. Il existe notamment des panneaux 

ae de quelques millimètres seulement d’épais- 

; : seur, ce qui ne nuit en rien à la qualité du 
matériau, lequel joue par sa surface et 
non par sa structure. Egalement en chlorure 
de polyvinyle pour l’emboîtage, mais avec 
remplissage en mousse urée-formol est 
apparu un nouvel élément qui devrait 
dépasser prochainement le stade du pro- 
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1 - Union Carbide Building (U.S.A.) : le sous- 
plafond est en matiére plastique; il comprend 
l'éclairage et l'air conditionné, diffusé par les 
nervures. 

Skidmore, Owings et Merill, architectes (Doc. 
« Architectural Forum »). 

2 - Utilisation de plafonniers en Altuglas comme 
composant décoratif. 

Thual, décorateur. 


3 - Eléments de correction acoustique. 
Panneaux isolants, Sipror. 
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Hersteller: Atlan, Bolta, Fickenscher, Mipolam, Plastikant 


PVC-Profile für Boden- und Treppenbeläge 
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Wangen- und AnschluBprofile Rosetten für Geländerstäbe 


140 


QUINCAILLERIE 


Les qualités essentielles des matières plastiques : leur imputres- 
ibilité et leur résistance alliée à une certaine souplesse pour 
quelques-unes, ont trouvé un emploi courant en quincaillerie : 
e nylon a donné naissance à toute une visserie et permet la mise 
uu point de paumelles et de charnières pour lesquelles ne se 
osent pas la question du graissage. 

Nous retrouverons les plastiques cellulaires à la page « iso- 
ation ». Mais il faut par contre mentionner les joints pour murs- 
rideaux en caoutchouc synthétique du genre « Néoprène ». 
L’exemple que nous donnons du « Zipperwall » illustre l’étonnante 
simplification que la création de ce système donne aux murs exté- 
rieurs. Panneaux et glaces sont fixés par un seul joint, tout en 
assurant une meilleure isolation. Mais ce type de solution reste 
ié au conditionnement des bâtiments pour lesquels ils sont 
adoptés ; il est examiné plus à fond page suivante, au paragraphe 
des joints. 

Avec les béquilles et les grilles de ventilation statiques, nous 
retrouvons le domaine de la petite quincaillerie. Les exemples 
donnés illustrent parfaitement, comme ceux des profilés extrême- 
ment divers présentés ci-contre, la souplesse d’emploi et l’infinie 
variété de petits problèmes que les « matières plastiques » per- 
mettent de résoudre. 


1 - Plinthes, couvre-joints, rampes, nez de marche et appareillages divers. 
Doc. Revue ‘ Deutsche Bauzeitschrift '" N° 4-1960. 


2 - Rampe d'escalier, Saint-Gobain-Pechiney. 
(Photo G.M. Perrin). 
3 - Zipperwall : joint Néoprène U.S.A. 


4 - Becs de cane Sappi. 
5 - Aérateurs Pontaroli. 
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Nous ne voulons pas entrer dans le détail de la conception 
du joint, pour l’étude duquel nous renvoyons nos lecteurs à 
l'excellente étude de P. Mesland dans la revue « Panneaux de 
facade et murs-rideaux ». Notre propos se bornera à rappeler 
les principaux types de produits plastiques actuellement employés. 

On trouvera sur le marché des produits : 

a) pâteux, non préformés |} de mn re 

b) liquides, polymérisables {produit de remplssage 

c) cellulaires, s’adaptant par compression ; 

d) en cordon ou en bande, s’adaptant par écrasement ; 

e) en joint profilé, préformé. 

Ces produits, plastiques au moment de leur application, doivent 
le rester dans le temps, ne pas couler sous l'effet de la chaleur ou 
dureir sous l'effet du froid, ne pas vieillir sous celui des rayons 
solaires ou de l'oxygène de Pair. Toute fissuration, tout change- 
ment de la composition chimique rendent le joint poreux, done 
non étanche a Pair ou a Peau. De méme, si le joint ne reste pas 
plastique, ou élastique dans la masse, il ne joue plus son rôle. 
En outre, la composition du produit ne doit pas réagir sur les 
éléments en présence, mais au contraire les protéger. Or, souvent 
les fabricants de joints ignorent quel usage sera fait de leur 
produit, donc ne peuvent prendre d'engagement. Il y a done lieu 
de les mettre en rapport avec les fabricants de panneaux ou 
menuiseries pour éviter de nombreux désagréments. Car à chaque 
type de produit correspondent des applications particulières 
auxquelles il convient de se tenir. 


1-2 - Joint pâteux, non préformé. 
Exemple de fixation d'un verre thermopane par utilisation de PRC. Le Joint 
Français, 1 - verre thermopane, 2 - blocage en Klegecell, 3 - joint PRC. 


3 - Joint liquide - polymérisable 

Ce joint (1) est coulé sur un fond en caoutchouc mousse type Klegecell (2), 
Il adhère remarquablement aux éléments les plus divers. Exemple de 
l'immeuble Tunzini avec joint Thiokol. 


4 - Joint cellulaire compressible 
existe des joints extrêmement compressibles, aux alvéoles très petits et 
de grande élasticité. Exemple : joint Compriband. 


5-6-Les cordons et bandes préformés. 
s sont d'une utilisation très ancienne dans le bâtiment et ont fait l'objet 
d'intéressantes améliorations, Exemple : l'étanchéité du Murcolor du front 
Nord de l'Aérogare d'Orly avec un joint Prestik (Constructeurs façade 
Schwartz-Hautmont, ossature C.F.E.) 


7 - Joint souple préformé. 
Utilisé pour l'étanchéité d'une fenêtre basculante de ce même bâtiment, 
en Néoprène Dupont, 
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joint ‘Prestik” 
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ISOLATION 


Protection contre la chaleur ou le froid d’une part, contre 
les bruits transmis ou d’impact d’autre part, sont les grands 
thèmes de l'isolation. 

Les matières employées actuellement : polystyrène expansé 
et mousses urée-formol ou de chlorure de polyvinyle offrent 
des possibilités de résoudre valablement ces deux types de problème. 

Elle se présente sous l'aspect de produits injectables à poly- 
mérisation « in situ » et de panneaux de faible épaisseur et grandes 
dimensions, applicables au traditionnel ou susceptibles de constituer 
l’âme de panneaux à parements finis. 


insonorisation au bruit 

a) Problèmes de transmission : le polystyrène expansé est 
souvent employé en placage sur murs et plafonds ; il a la double 
propriété d’absorber les sons et de les briser, grâce aux irrégu- 
larités de sa surface. Les mousses sont généralement employées 
mais avec parement de nature différente, et perforé. 

b) Bruits d’impact : il est possible de s’opposer à leur trans- 
mission en isolant le plancher de l’ossature générale des bâtiments. 
On peut ainsi envisager, soit la création d’une dalle flottante 
sur polystyrène, soit Pinterposition de ce même matériau entre 
les lambourdes et les solives. 


isolation phonique 


ve Poids au ; | Epaisseur Affaiblissement 
Matériau mètre carré moyen 
en kg | en mm en décibels 

Plomb 100 | 9 | 40 
Béton 100 40 40 
Briques pleines 100 | 45 | 40 
Carreau de plâtre 100 70 40 
Carreau plaque et mousse | | 

P.V.C, 30 | 35 | 40 


Cette diminution est plus sensible encore dans le cas de carreaux 
de polystyrène expansé, appliqué sans revêtement. 


1 - Création d'un plancher flottant. 
Utilisation de panneaux de polystyrène expansé Sipror. 


2 - Projection in situ de mousse urée-formol. 
Revêtement de canalisations et de sous-toitures avec armature en grillage 
ou toile de jute et projection de Plastoneige. 


PARQUET SUR LAMBOURDES 


DLINTHE BISEAUTEE, 


AMBOURDES 


SIPROR 


isolation thermique 


L'utilisation du polystyrène y est moins importante que celle 
des mousses. 

On trouve toutefois de grandes plaques généralement solidaires 
d’un support plus résistant et fixé à une maçonnerie traditionnelle. 
Le support est souvent un carreau de plâtre type « Placoplâtre ». 

En ce qui concerne les mousses urée-formol, les fabricants les 
offrent sous deux formes : polymérisable «in situ » ou en plaques. 
Les mousses, dans les deux cas, offrent les mêmes qualités : 

— A cellules ouvertes, done respirantes ; ou fermées, donc 
inertes ; 

— extrêmement légères 6 kg/m* à 20 kg/m° ; 

— résistance à la chaleur : 110° en continu et 140° à 160° 
en pointe, avec destruction à 220° sous dégagement de gaz 
toxiques ou inflammables ; 

— résistance aux basses températures : jusqu’à — 220° ; 

— auto-extinguible ; 

— résistance aux facteurs chimiques, corrosifs et de temps. 
On utilisera les mousses injectables pour isoler des canalisations 
passant dans des caniveaux par exemple, ou pour rendre étanches 
des sous-toitures, ou remplir des caissons d’allège métalliques et 
étanches. Ces mousses urée-formol sont également employées 
pour un nouveau type de sous-plafond à emboîtage en P.V.Gs 

Si, dans des conditions particuliéres d’emploi, l'humidité est 
trop importante, on recherchera des mousses à cellules fermées 
n’absorbant pas la vapeur d’eau, car le coefficient de conduction 
thermique augmente rapidement avec le taux d’humidité, attei- 
gnant le double pour 15 % d’augmentation de ce dernier. C’est 
pourquoi les mousses à cellules ouvertes gardent toutes leurs 
qualités dans le cas des panneaux étanches, et qu’on leur préfère 
les mousses à cellules fermées dans le cas des panneaux respirants. 
Ce point de vue a d’ailleurs été souligné au chapitre « Panneaux 
de façade » de ce même numéro. 


SANITAIRE 
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ET CANALISATIONS 


L’industrie du sanitaire s’est adaptée résolument a la mise 
en œuvre de matières plastiques. Les premières fabrications qui 
portaient sur des équipements destinés aux avions, caravanes 
de camping et bateaux, et pour lesquelles on recherchait avant 
tout une grande légèreté, en font apparaître les qualités et les 
possibilités industrielles. 


Dans le domaine de l’habitat, la première étude suivie de 
réalisation d’un prototype fut celle de R.A. Coulon, Y. Magnant 
et I. Schein, avec la collaboration de H. de Looze dans le cadre 
de la Maison des Arts Ménagers 1956. Le principe des réalisations 
que nous publions découle de cette recherche initiale. 


Les lavabos, bacs, baignoires sont fabriqués à partir de fibre 
de verre-polyester ou d’altuglas (anciennement plexiglas), maté- 
riaux qui diffèrent essentiellement par leur mise en œuvre, le 
premier étant moulé à froid par couches successives, le second 
étant embouti à chaud à partir de feuilles. D’autres matériaux : 
PVC, polystyrène, polyesters, polyamides sont utilisés pour les 
fabrications soumises à des efforts mécaniques, telles que chasses 
d’eau, robinetterie. 


Dans l’ensemble, la substitution de matières plastiques aux 
surfaces traditionnelles ne pose pas de problème d’entretien 
à l'utilisateur : les poudres à récurer étant bien entendu proscrites, 
le nettoyage se fait à l’aide de détergent. Il faut cependant faire 
des réserves en ce qui concerne l’équipement des cuisines et offices. 
Devoir ne pas poser de casseroles chaudes sur leur évier, ni 
d'utiliser des solvants constitue sans doute pour une ménagère 
un désagréable assujettissement. Bien qu’un fabricant ait par- 
tiellement résolu le problème en protégeant les surfaces par des 
barettes d’acier inox, il est peu probable que le plastique puisse 
faire oublier les matériaux traditionnels dans les cuisines. 


Leur conception permet de ranger les fabrications en deux caté- 
gories : d’une part, les appareils de conception traditionnelle, 
d’autre part des ensembles qui ont été pensés en fonction du 
matériau et tendent à utiliser pleinement ses possibilités. 


Parmi les premiers, l’altuglas règne sur la fabrication des 
lavabos et des baignoires. Il est robuste : son aspect est beau et 
ses couleurs éclatantes. A remarquer notamment de nombreux 
modèles destinés à être encastrés. 

Les chasses d’eau font l’objet de réalisations intéressantes, 
où l’on s’est préoccupé particulièrement du silence de fonctionne- 
ment, de la résistance à la corrosion et de l’aspect extérieur. 
Les cuves et les mécanismes font intervenir des matériaux variés : 
PVC, polystyrène, nylon, gummite (matière noire dont on fait 
les bacs d’accumulateurs). 


Attirantes par leur conception, des cabines de douche mono- 
blocs, en altuglas, en polyester - fibre de verre, peuvent être 
livrées avec tout leur équipement : tuyauteries, lavabos, éclairage. 
Cette formule répond parfaitement aux besoins d’une hygiène 
corporelle quotidienne qui se veut complète et rapide. Remarquons 
enfin une très intéressante réalisation : moulée d’une seule pièce 
en polyester, une salle de bains complète, comportant baignoire, 
lavabo, bidet (une option sans bidet est prévue), le revêtement 
de sol et le revêtement mural sur une hauteur de 1 m. L’ensemble, 
dont l’encombrement en plan est de 1,75 X1,63 m est livré avec 
toute la robinetterie et dans divers coloris. Regrettons l’absence 
d’un siphon de sol, qui en rendrait l’entretien plus aisé. 


1 - Salle de bains monobloc en polyester - fibre de verre 
(Plasba. P. Treand, architecte à Genève). 


2 - Cabine de douche en Altuglas 

Réalisation : Atelier d'étude Altuglas, Y. Magnant, ingénieur-conseil. 
(Photo Serge Boiron). 

3 - Cabine de douche en polyester - fibre de verre, avec lavabo incorporé. 
A. Wogensky, architecte. (Photo Studio Dervyne Corsaint). 


4 - Bloc-douche d'angle, en polyester - fibre de verre 
(Plasba). 
5 -W-C, lavabo, monobloc en polyester - fibre de verre, destiné aux cons- 


tructions économiques. 
(Vitro-Fibras, Mexico). 
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1 - Baignoire avec accoudoirs, en altuglas. 

Réalisation : Atelier d'étude Altuglas, Y. Magnant, ingénieur-conseil. Phe 
Serge Boiron. 

2 - Lavabo en altuglas, 

étudié par STD, en collaboration avec le cabinet Quantin-Souyris, Par 
Photo Serge Boiron. 

3 - Lavabo double, en altuglas 

(Crebier et Charon, Lyon). 

4 - Lavabo a encastrer, en altuglas 

(S.A.V.L.). 

5 - Évier en altuglas 

(Mauny). 

6 - Lavabo multiple en Perspex. 

(Grande-Bretagne). 

7 - Robinet plastique. 

(Haso, Allemagne, Doc. «.D.B.Z. »). 

8 - Réservoir de chasse, cuve en gummite, cloche en polystyrène 

(Le Chamot). 

9 - Chasse d’eau Wisa 

(Transex). 


canalisations 


La fabrication des tubes en plastique fait intervenir divers 
matériaux qui diffèrent par leurs qualités mécaniques (plus ou 
moins grande rigidité, résistance à la chaleur) et par leurs qualités 
chimiques. Ces dernières sont d’une importance limitée en ce qui 
concerne les applications dans le bâtiment. 


le chlorure de polyvinyle (PVC) 


est l’objet d’une production considérable en ce domaine. Ce 
matériau rigide est sans saveur, inodore, non toxique (du moins 
pour les produits conformes aux règles françaises d’agrément, 
qui excluent l’usage de sels de plomb comme stabilisateurs ther- 
miques). Il est sensible aux acides forts, aux solutions salines 
fortement oxydantes, à certains solvants. Les détergents sont 
sans effet. Le ramollissement intervient vers 75°C : les tubes ne 
doivent pas être employés pour le transport de l’eau chaude sous 
pression. Cependant, les eaux de vidange qui ne sont pas sous 
pression, peuvent étre évacuées a 90°C. Les canalisations résistent 
bien aux coups de bélier. 

A Vinstallation, il convient d’éloigner les tuyauteries des sources 
de chaleur et de les protéger par une gaine au passage des planchers. 
Les tubes en PVC se scient, se tournent, se percent et se fraisent. 
Le filetage se fait à chaud. 

Dans le sanitaire, les diamètres extérieurs varient de 12 à 65 mm, 
les pressions de service allant de 16 kg/em à 4 kg/em° à 20°C. 
Pour les autres usages, et notamment l’évacuation des eaux 
pluviales, les diamètres extérieurs vont jusqu’à 200 mm, pour 
une pression de service de 2,5 kg/cm’. 

Une gamme complète de raccords, fixes ou démontables, est 
réalisée par les fabricants. 


les polyéthylènes 

(semi-rigides) possèdent des propriétés mécaniques variables 
avec leur degré de polymérisation. On définit ainsi leur « grade » 
qui exprime leur viscosité au-dessus du point de fusion. Plus 
couramment, on les classe en « polyéthylènes basse densité » 
et « polyéthylènes haute densité ». Les {qualités mécaniques sont 
d’autant meilleures que la densité est plus élevée. 

Ce matériau, généralement coloré en noir par incorporation de 
« carbone black », ce qui supprime sa sensibilité aux ultraviolets, 
est sans saveur, inodore et dépourvu de toute toxicité. Il brûle 
difficilement. Sa résistance aux agents chimiques est excellente : 
la plupart des solvants, acides, bases, solutions salines (même 
oxydantes, à froid). Les gaz diffusent légèrement, ce qui impose 
certaines précautions. La surface intérieure étant très lisse, il 
n’y a ni perte de charge, ni entartrage, ni incrustation. Ces tuyaux, 
par ailleurs, résistent parfaitement aux coups de bélier. 

Le polyéthylène se ramollit à 870C et se déforme vers 1000C. 
Ces tubes se cintrent à chaud ou à froid selon le rayon. Ils se 
scient, se percent, se tournent. Le filetage se fait à la filière, 
mais pour les tuyaux épais seulement. 

Les diamètres extérieurs vont de 20 à 50 mm. Il existe des 
raccords de tous types, en laiton ou en plastique. Le prix de revient 
des tuyaux en polyéthylène est sensiblement plus élevé que ceux 
en PVC. Semi-rigides, ils possèdent le précieux avantage de pou- 
voir être livrés en couronnes dont la longueur va jusqu’à 100 m. 
Ceci, joint à leurs qualités mécaniques supérieures, les désigne 
notamment pour les amenées et les évacuations d’eau. 

A ce propos, il faut signaler une technique de pose particuliè- 
rement adaptée aux utilisations rurales : le tuyau de polyéthylène 
(Afcodur-Penaflex) est mis en place à l’aide d’une charrue sous- 
soleuse dont le soc trace un sillon de 60-70 cm de profondeur, 
dans lequel le tuyau vient se placer automatiquement. 

Les tubes en polyéthylène sont également utilisés pour des 
installations de chauffage par le sol. 


les tubes en polyamide 
(rilsan ou nylon) résistent à des températures comprises entre 
— 40 et < 100°C, aux chocs et aux coups de bélier. Ils se travaillent 
bien, mais le façonnage doit faire l’objet d’un apprentissage. 

Ils conviennent bien à l’amenée d’eau chaude dans les ins- 
tallations sanitaires (maximum 65°C). Il a été également procédé 
à des essais pour leur utilisation en chauffage par le sol. 


le polyester-fibre de verre 
est utilisé pour des canalisations de grand diamètre ; jusqu’à 
40 cm intérieur. 
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les tubes plastiques et le chauffage par le sol 


Des expériences concernant l’utilisation de tuyauteries en 
matière plastique dans des installations de chauffage rayonnant 
par le sol ont été réalisées depuis plusieurs années, notamment 
aux États-Unis, en Allemagne et en Italie. On fait intervenir 
des tubes en polyamide ou en polyéthylène fonctionnant par- 
faitement après quelques années. 

En France ont été réalisées des installations à partir d’un tube 
en polyéthylène haute résistance. On a choisi des tubes 20,4 x 25, 
dimensions convenant bien au cintrage qui se fait à 100-1100, 
à l’arête d’une demie poulie à gorge, en aluminium. Le tube est 
fixé par des feuillards sur des fers plats 6 X 30, espacés de 1 m. 
Il ne doit pas sortir de la chape de béton, le raccordement avec 
le tube acier se faisant par des raccords en laiton. L’étanchéité 
doit être contrôlée à 25 kg pendant 3 mn, à froid. 


les canalisations d’eaux pluviales 


Les gouttières et descentes d’eaux pluviales en plastique ont 
dans certains pays, Allemagne de Est notamment, supplanté 
depuis dix ans les installations traditionnelles, grâce à leur robus- 
tesse, leur résistance au gel et la facilité de leur mise en place. 
On les fabrique parfois en polyester fibre de verre, mais plus 
généralement en polychlorure de vinyle. 


les gaines d’air 


pour chauffage et climatisation, se font dans les mêmes matériaux 
et se travaillent de la même façon. Elles sont également promises 
à un développement rapide. 


l'isolement thermique des canalisations 


Les matières plastiques interviennent encore dans des dispo- 
sitifs calorifiques. Elles se présentent soit, sous forme de coquilles 
ou panneaux souples en polyamide qui remplacent les calorifuges 
traditionnels, soit sous forme de complexes tube-calorifuge. 


Venant normalement compléter les tubes plastiques, les diffé- 
rents éléments d’appareillage : siphon, vannes, se fabriquent à 
partir de polyéthylène. Ils sont intéressants par leur légèreté, 
leur facilité de pose et leur aspect, mais ne connaissent pas encore 
d’importants développements. 


Notons enfin un ruban en résine fluocarbone « Teflon » (Du 
Pont de Nemours), livré en rouleau format de poche et destinés à 
assurer l'étanchéité des raccords filetés, tant en métal qu’en 
plastique. 


1-2- Raccord en laiton pour tubes polyéthylène 
(Afcodur). 


8-4 - Raccord en plastique pour tubes polyéthylènes 
(Afcodur). 


5 - Installation de chauffage par le sol à partir de tubes en Sniamid 
(polylamide nylon 6). 
(Snia Viscosa, Milan). 


6 - Tube cuivre calorifugé sous gaine PVC 
(WICU-Transex). 


7 - Gaines d’air en PVC 
(Man Mil Plastics Ltd, Angleterre). 


8 - Siphon STAB 40 
(Dellamonica, Villeurbanne). 


9 - Tube de grand diamètre « Epoch Pipe » en polyester - fibre de verre 
(Bristol Aeroplane Pastics Ltd, Bristol, Angleterre). 


10 - Montage de descentes d’eaux pluviales 
(Doc. « Batir). 
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DIVERS 


1 - Cabine d'accueil en Altuglas, utilisable éven- 


tuellement par moitié avec scellement dans un 
mur, 


(Photo Serge Boiron.) 


2 - Bateau de plaisance de 67 pieds. Coque et 
ossature en polyester stratifié, moulées par 
Halmatic Ltd, Portsmouth (Angleterre). 


3 - Sièges Knoll International. 


4 - Eléments de ponton, en polyester stratifié, 
fabriqués en Californie. 


Carrosserie d'automobile en polyester stra- 


tifié. 


Fauteuils moulés en polyester stratifié, des- 
és a noir des avions Convair 880. 


lyéthylène. 


8 - coques de bateaux en poly- 
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1 - Vitraux de l'église d'Arnouville-lès-Gonesse. À Debré, architecte. 
lls ont été réalisés en résine synthétique par les Ets Loire, à Chartres, 
d'après des cartons des maitres-verriers Archepel, a Sceaux, et Dunin, 
a Paris. 

(Photo Biaugeaud.) 


2 - Vitrail en polyester à la chapelle de Maisons-Alfort. André Riegler, 
architecte. Cartons de Bernard Devaux. 
(Photo Guillemaut.) 


3 - Plafond lumineux d'une salle de conférences à Eindhoven (Pays-Bas). 
L.C. Kalff, architecte. Les paralumes sont en bois. 

(Doc, Philips.) 

4 - Panneau lumineux en polyester stratifié polarisant (Owens-Corning 
Fiberglas, U.S.A.). La lumière polarisée qu'il émet devrait réduire la fatigue 
visuelle. 


5 - Diffuseurs Rotaflex. 


6- Luminaire en Perspex (plexiglas anglais), étudié par Peter Bell, 
M.S.I.A. Le diffuseur est en « perspex » opal et le réflecteur en « perspex » 
noir ou rouge. Pied laqué noir. Hume Atkins, Londres. 
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LES MATIERES PLASTIQUES 
4 DANS LE BATIMENT 


M. I. Schein, dont nos lecteurs connaissent les efforts pour la 
promotion d’une véritable architecture des matières plastiques, 
nous a adressé une lettre que nous reproduisons ci-dessous en 
laissant, bien entendu, à son auteur l'entière responsabilité de 
ses opinions. 


N.d.l.R. 


Face aux réalisations étrangères et plus spécialement face aux 
prises de conscience des industriels anglais du bâtiment, cher- 
cheurs et industriels français sont restés amorphes, voire indif- 
férents. 


Depuis les expériences financées par les Charbonnages de France 
(courage fou de quelque visionnaire), rien n’est plus possible 
qui soit à la même échelle, ayant la même audace et une sem- 
blable vigueur. 


Nous nous sommes endormis sur de fragiles lauriers ; plus rien 
ne nous est permis : ni recherche, ni prototypes. Seuls les mar- 
chands de faux trouvent leurs gains. Qu’on se le dise : une indus- 
trialisation véritable du bâtiment est irréalisable en dehors des 
matériaux de synthèse. Que les financiers et les planificateurs, 
les hommes de l’art et les ingénieurs le sachent ! 


Il est grand temps que quelque Saint-Gobain et Pechiney, quelque 
Syndicat de l’Industrie du Pétrole et les Charbonnages pensent 
à l’avenir ; qu’ils fondent un centre de recherche et d’invention 
(de création) pour les matériaux de synthèse — où visionnaires, 
chercheurs et autres fanatiques se donneront comme mission de 
préparer les structures vraies de la construction de demain. Si 
non, l’homme de France retournera avec l'esprit tranquille et 
le sens du devoir accompli, vers ses éternelles cavernes. 


I. Schein. 


Novembre 1961. 


LES MATIÈRES PLASTIQUES DANS LE BATIMENT 
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TOITURES 


Plastiques bâtiment 
Ne 47, Juillet-Aedt 1960 Les 


de l'architecture et du bâtiment, 


malières plastiques au service 


MURS EXTÉRIEURS, PLANCHERS, 
QUINCAILLERIE 


Annales de l'institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics 


FERMETURES, 


Ne 156, Décembre 1960 - Utilisation des matières plastiques 
dans le gros œuvre, 

Charbon-Chauffage 
Ne 33, 1961 - Le Polybéton, 


Connaissance des plastiques 
Ne |, Juin 1960 
ment continu, 

Deutsche Bauzeitschrift (Allemagne) 

Ne |, Janvier 1960 - Panneaux de façade, 


L'industrie des plastiques en développe- 


Isolation et revêtements 
Ne 26, Novembre-Décembre 1960. 
jo 97, Janvier-Février 1961 - Panneaux de façade et murss 
rideaux en matière plastique. } 


Cimur 
Nos 5 et 7 - Joints, 
Polytechnisch Tydschrift (Hollande) 
No |, Janvier 1961 - Hublot. 


Plastiques bâtiment 
Ne 192, Mai 1960. 


Schweizerische Bauzeitung (Suisse) 
} novembre 1960 - Coffrages pour brise-soleil. 


Batir 

Ne 94, Mai 1960 - Coffrage de planches. 
ISOLATION 
Architectural Design (U.5.A.) 


Juin 1961 : sealants and adhesives. 


Le Moniteur 
Ne Il, 12 mars 1960 - L'emploi des matières plastiques en 
étanchéité, | 
Ne 52. 24 décembre 1960 - 
protection contre l'incendie. 


Supplément 


Les matières plastiques et la 


SANITAIRE - CANALISATION 


Deutsche Bauzeitschrift (Allemagne) 
Ne 11, Novembre 1960, 


Bâtir 
Ne 99, Décembre 1960 - Gouttières plastiques. 


REVÊTEMENTS 


Isolation et revêtements 
Ne 15, Septembre-Octobre 1958 - Revêtements muraux. | 
Ne 27, Janvier-Février 1961 - Revêtements muraux. | 
No 29, Mai-Juin 1961 - Sols sans joint à base de résine thermo=u 
durcissable. | 
Ne 30. Septembre-Octobre 1961 - Les moquettes spéciales. 


Le Moniteur 
No 3, Janvier 1960 - L'emploi des matières plastiques dans 
la construction des bâtiments ruraux. 
Ne 14, Avril 1961 - Les matières plastiques dans la cons- 
truction. 


Plastiques bâtiment 
Ne 55, Avril 1961 - Revêtements de sol. 


oo 


TECHNIQUES & ARCHITECTURE numéros parus depuis 1948 


O° Série: N° 1/4 « Lianta » 
9° Série; N° 1/4 « Perret» 
vation et Création » 
10° Série: N° 1/4 « Actualitéa » Ne 4/4 « Projets et Réalisations » 
« M.R.U, Le Concours de Straabourag » 
119 Série: N° 1/4 « L'Équipement Sanitaire de 
« Reconatruetion » N® 11/19 « Actualité 
12° Série; N® 1/4 « Algérie » N® 3/4 « Patites 
tricité dans l'Habitation » N® 11/18 « Regonatruction », 
19° Série: N® 1/2 « Actualités » Vo 9/4 « Revétementa di 
Ne 11/18 « Secteur Induatrialisé 7 419 Log 
14° Série; N® 1/8 « Actualités » No 3/4 « (ely 
lités - Construction - Techniques » No 11/1 
15° Série; N°) « Acier Il» N® 8 « Recon 
16° Série : N° 1 « Actualités-Construction.Te 
« Maisons individuelles », 
17° Série; N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 
Ne 6 « Matières Plastiques », 
10° Série; N° 1 « Esoahersa » 
19% Série : N° 1 « Fermetures », — N* &@ « Le Logement 

N° 6 « Ensembles Industriels », Numéro #pécolal : « 5 | 
20° Série : N° | « Matières plaatiquea à », N°9 2 « Contrôle 
rideaux et panneaux de façade », N® 6 « Conatruction 60» 
A1° Série ; N° 1 | « L'Équipement des Ensembles d'Habitation » 
N® 8 « Conatruotion 41 », N* 6 « Aéroport d'Orly « Actualités », Numéro 
22° Série 1 N* | « Matièreu Plastiques », 
A paraître N & « Aotualités », 


N® 4/4 « Tehécosalovaquie » 
Ne 4/4 « Alaace » 


Ne 5/6 « Étanchéité » 
No 6/6 « Équipement Thermique 


l'Habitation » 
Maisons Ex onomiquea » 


Mura et de Sola » 
enta » 

culation Ur} 
reymetyea 


ane 


Il» 


Garaqgea 


« Béton Armé Il» 
'entilation » 


N° à « laolation Thermique 
nuon 


spéolal 
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N° 5/6 « Reeonatruction 1951 » 


N° 4/4 « Reconatruction » 


N° 5/6 « Le Boia, Techniques Nouvelles » — 


Stationa- Service » 


ER « Aménagement Rural 
Équipement » = 
Réalisations 1054-1060 », 
rmique Naturel dea Locaux 
Numéro npéolal t « Baticoop 1983-1959 » 
« Équipement touriatique », == N° 


. N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 


No 7/8 « Actualités 1948 » 
L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


I» Ne 7/8 « Équipement Thermique I » — N° 9/10 « 
- No 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 


N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 


N° 6/6 « Production et Tranaport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 


Ne 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements I» 


. N° 5/6 « Fermetures » « Portes et Fenêtres — Ne 7/8 « Acier I» — N° 9/10 « Actua- 


natructiona Scolaires I — N° 4 « Béton Armé I) — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Const. Scolaires II», 


Ne 4 « Reconatruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires Il ». — N° 6 


N° 3 « Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment » — 


» — N° 4 « Construction 58 » — N° § « Planchers, Sols, Plafonds » — N° 6 « Actualités » 
Ne 8 « Conatructiona Hospitalières » — N° 4 « Construction 59» — N° 5 « Actualités ) 


y — N° 3 « Constructions Scolaires IV » — N° 4 « L'Architecte » — N° 5 « M | 


a : « Habitations individuelles », — N° 4 : « Grands ensembles » — 
1 «Un bureau d'études - L'O.T.H, », | 


y pavillon... 
au bâtiment de 


I, 2, et même 3 étages 


consultez 


» \ 
\ 


LLOD 


Ÿ 


solution 


rapide et définitive 


de tous problèmes 


de construction 


Ces 780 m2 de bâtiment ont été 
livrés prêts à l'usage 8 semaines 
après début de montage (électri- 
cité, chauffage central; sanitaire, 
revêtement de sol et peintures 
comprises). 


30 ans de références solides et durables sous tous les climats 


itiments à un ou plusieurs niveaux à usage de lycées 
bureaux, laboratoires, hôpitaux, H.L.M.,etc... 


———— 


NSTRUCTIONS METALLIQUES FILLOD, 56, RUE DE PONTHIEU - PARIS-8° 
PHONE : ELYSEES 97-31 - ADRESSE TELEGRAPHIQUE : COMEFILLOD-PARIS 
ncessionnaire des procédés FILLOD pour l'Algérie : Société Algérienne des 
timents Fillod, La Rotonde, r. du Bois de Boulogne, Alger. Tél. 65.08.14 et 65.66.38 


C. Jones 


LL 


les tapis 


qui permettent des 


6 à 7 centimètres de béton par étage, à éga- 
lité de hauteur de plafond. Voilà l'économie 
que permet la formule ‘‘ tapis posés '’. Sur 
un immeuble de huit étages on gagne ainsi 
plus de 50 cm... Au prix de la main-d'œuvre 
et des matériaux, le tapis est largement 
remboursé, et uneinsonorisation rationnelle 
obtenue. Voici quelques tapis spéciale- 
ment étudiés pour cette application ‘‘ luxe 
gratuit '’ et isolation phonique. 


Le PADELOU est la première mo- 
quette bouclée, susceptible d'être 
collée. Elle est composée : d'un 
bouclage à 70% de laine, antimitée 
mitin et 30% de Viscose Danuflor 
teinte en masse, et traitée antisalis- 
sure - d'un dossier envers jute et 
coton recevant une enduction viny- 
lique - et d'une semelle en latex 
alvéolé. 


PADELOU 
5 coloris agrément 
CSTB N° 1662 


BOCAGE 
11 teintes indélébiles 


(6 tweeds. et 5 givrées) 


Le BOCAGE est une moquette 
‘« Tuftex '’ composée : d'un velours 
dont l'épaisseur (9 mm) et la densité 
assurent un confort exceptionnel 
réalisé en Viscose Danuflor teinté 
dans la masse, d'un dossier (envers) 
en toile de jute recevant une enduc- 
tion latexée qui ‘‘ ancre "’ le velours 
du tapis et facilite la prise d’encol- 
lage.LeBOCAGE peut être posé par 
clouage classique sur thibaude, par 
collage sur chape ciment ou tout 
autre sol plan et dur, par ancrage 
sur bandes préclouées SMOO- 
THEDGE. 


16, Avenue de 
Paris VIII: - LAB. 62-80. 


Le MORVAN et le VERCORS sont 
des moquettes bouclées composées: 
d'un bouclage très dense résistant 
bien à l'usure et aux salissures - 
d'un dossier (envers) tissé jute et 
coton, recevant une enduction viny- 
lique renforcée. Se posent par 
clouage sur thibaude classique, par 
collage, par ancrage sur bandes 
préclouées SMOOTHEDGE. 


MORVAN 
9 coloris 


VERCORS 
Agrément CSTB N° 1658 


PRAIRIE 
existe dans les mêmes teintes 
que le Bocage 


Le PRAIRIE dernier né de la série 
‘1 Tuftex '’ présente les mêmes ca- 
ractéristiques que son aîné le BO- 
CAGE. Son velours très dense d'une 
hauteur de 6 mm en fait le tapis le 
plus économique de sa catégorie, 


Pour plus de renseignements sur 
ces quatre articles, vous pouvez 
vous adresser à... 


Messine 


Agréments C.S.T.B. N° 1662 & 1658 - Décisions du 4 mai 1961 


MINEX | 
MEBE ea présente : 


AE le chassis en polyester 


thermodurcissable 
98, RUE DE CHATEAUDUN À CREME IC STE | 
PARIS IXe - LAM. 93-99 n° 1497 | 


ENTREPRISE BLANCHARD 


Pub. J.Godard- 


M MAGONNERIE VOLTAPLEX 


LA LA 
MH BETON ARME UNE SOLUTION MO- 
DERNE AU PROBLEME 
DEL’ ECLAIREMENT 
e : DES BATIMENTS PAR 
LA LUMIERE DU JOUR 


a réalisé le gros ceuvre et le pilotage des ZUP 
de la Plaine d’Ozon (Secteur HLM) sous la conduite 


de MM. Maneval et Escande, architectes 


avantages 
e e 
primordiaux 
xs esthétique 
re éclairement rationnel 
NTS pose facile 
MEUES\ 49, Tue iam 


ve TECH TRIES A: MELUN (s.2 ED économie 
légèreté 


MARIGNY-MARMANDE (l.-et-L) Tél. 15 


DANGÉ (Vienne) Téléphone 43 


P lus de sols en ciment poussiéreux ... 


ne 


gos 


as 
coe AVEC L 


Un sol imprégné d’Oxane ne se désagrège plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
cilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


PAU METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 
l’Intendant (près l’héliport), BRU XELLES - Tél. : 27-52-21 


MÉTALFIX BELGE - 25-27, rue de 


WD 


panneaux de façade 


panneaux de façade 
et murs rideaux 

en bois 

et en aluminium 


AN 
Do 


DE DIETRICH & C 


. au capital de 12000000 de NF 


Niederbronn (Bas-Rhin) 
Usine de Reichshoffen - Tel. 6 et 73 à Niederbronn 
Bureaux à Paris : 2, Rue de Léningrad, 8° - Tél. EUR. 58-24 


DOCUMENTATION, RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES ET DEVIS SUR SIMPLE DEMANDE 


a ew 2! iis 
0 SF * 


LU oe, 
a Pt. Ge, SY gn, 
ä v Go, We 7. 4 se coupent 
à rr, #- PS ‘ ew 7 pires = 
à Vin ey, Vig, WW se ploient 
é % 774 ; < * 


GH : se nettoient 


les panneaux 


exti-glass 


en polyester stratifié 


comportant un élément décoratif 
renforcé par un tissu de verre. 


\ panneau ondulé translucide 
3 FORMULES panneau plan translucide 

| panneau plan opaque 
se collant sur un support. 
Protégés parle polyester transparent, 
les décors sont inaltérables à l’eau, 
au soleil, aux taches, aux poussières, 
à l'usure, etc... Un coup d’éponge 
et ils retrouvent leur éclat! 


( P MULLER Retournez-nous ce bon, 

j Velo pour envoi gratuit d'échantillons 
DVTE < et documentation complète. 

6 Rue d’Uzes ES OS RON ee GES ER 


Paris a Monsieur : 


Profession : 


CEN 71-34 au Adresse : 
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REVETEMENTS MURAUX PLASTIQUES ‘ DEVIL” 
FABRICATION RUGGIERI - maison fondée en 1739 


Pour vos escaliers, bureaux, salles 
de réception les revétements plas- 
tiques DEVIL, lessivables, résistants 
à la lumière, aux moisissures, aux 
chocs, nombreux coloris nouveaux 


TUDES & DEVIS GRATUITS 


SEVERTE - 4, RUE CHAPU - PARIS-16* - BAG. 80-34 


securite 
comfort 
AILTLIT: 
esthétique 


ANNUAIRE 


DES 
WATE AN A \ \ 
JEU TE RUN | 
Classements ulpkabétique af géographique 
Nouvelle édition m chaque année 
LE VOI c 
(PAYABLE 

PUBLICATISGC SA UBIEZ 
26, AV. JEAN-JAURES, LYON 7 C.F, LYON 132-32 


de ’équipement industriel wae 


a l'installation 
particulière 


élimination des 

dépôts calcaires 
assainissement des 
canalisations d'eau 


EFFICACE 
LE TARTRE 
ORROSION 


protection des 
appareils sanitaires 
augmentation de 
leur rendement 


LE VERITABLE 


SOLA 


BREVETE 


à cellules catalytiques ds 


SON ACTION COMMENCE AU 


PREMIER SOUTIRAGE DE L'EAU | 


oy O L AV a T = Tal : AL pear pee cee : 8 


vésolu par 


AVIS AUX LECTEURS 
DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » 


De très nombreux lecteurs nous ont souvent demandé des 
numéros épuisés de notre revue. 

« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 24 x 36 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, à un prix 
raisonnable. 

Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numéro). 


CHAUFFAGE CENTRAL — INSTALLATIONS SANITAIRES 


ETS A. RASTELLO 


UGINE (savole) 


Tél. : 218 et 219 


Agence à Rœulx par Valenciennes (Nord) 
Bureau à Paris 


Spécialistes des grands ensembles H.L.M. 
Plusieurs milliers de logements environ en cours d'exécution 
dans les régions : parisienne, lyonnaise, nord et nord-est. 


a 


VERSILLE & Ce 


S.A.R.L. au capital de 2.100.500 NF. 
Successeurs de Pierre VERSILLÉ & Cie — Maison fondée en 1880. 


26, Avenue Emile-Zola, PARIS XV° 


TRAVAUX PUBLICS ET BATIMENTS 


TERRASSEMENTS - BETON ARME 
CANALISATIONS - EAU - GAZ - ELECTRICITE 
ADDUCTION D’EAU - IRRIGATION 
BATIMENTS INDUSTRIELS - CENTRALE THERMIQUE 
CONSTRUCTIONS IMMOBILIERES 


Agence à CAEN, 26, Rue de l’Engannerie. Tél. 81.66.88 Tél. VAU. 38-44 


RÉPERTOIRE 


«LES MATIÈRES PLASTIQUES DANS LE BATIMENT 3» — N° 1 - 22° Série 


A 
ACIEROID : Couvertures, bardages, plafonds, planchers. oC 84 
AFCODUR : Tubes en chlorure de polyvinyle rigide ..----- 89 
ALCAN - ALUMINIUM DE FRANCE : Alliages légers .........: 34 
ALTULOR : Décoration « Altuglas ».................++: 22 
ALUMINEX CHAMEBEL : Menuiseries métalliques............ 162 
ANNUAIRE DES ARCHITECTES FRANÇAIS .-:.-....--..... 164 
B 
BLANCHARD = Gros œuvre. "Crete ETS EEE 162 
BONNET : Equipement de cuisine ........-.:-::-::°°:: 38 
Cc 
CARDA : Berimetunes: ce ecran 60 
GEIC Appareils sanitaires ............:-.-+-.+++: 83 
CENTRE D'INFORMATION DU NICKEL ......-.::--cccc: 71 
CHEECOL PROCESSES : Cueillies de toit en béton léger...... 76 
CONSTRUCTIONS METALLIQUES DE FRANCE : « Escalier Z » 53 
CORBELLINI : Revêtements de sols .............::..:-::::: 79 
CORONYL : BÉiniUreS eno dadeondbooomacconono MDa OHoUGs 74 
D 
DALAMI : Revêtements de sols ........................ 75 
DEVIL : Revêtements muraux plastiques.............. 164 
DE DIETRICH : Chaudières en fonte .............:........: 49 
DE DIETRICH : Murs-rideaux, panneaux de façades.......... 163 
DUROMIT : Revêtements de sols ........................ 38 
E 
EMERJY : ACCelér leurs ac ar cessera 87 
ENTREPOSE : Echafaudages .............-".%c.serpe 80 
ETERNIT : Plaques 212,2. 5 nels eee Tee 47 
EUDER: Revêtements de sols ........................ 95 
F 
FEDERATION DES TUILES ET BRIQUES DE FRANCE ....... 90 
FERMETURES F.M.B. VENDOME ........................... 6 
FILLOD : Constructions métalliques................... 161 
FRANCE-PROFIL : Profils plastiques ........................ 80 
FRANCE-TAPIS : Revêtements de sols....................... 161 
G 
GAZIDENFRANGER ET er ubemmranee rl en a me 70 
GLACES DE BOUSSOIS : Exposition vitrail.................. 63 
GLACES DE BOUSSOIS : Fibre de verre ................... 85 
GOUTTE TOQUET : Couvertures translucides .............. 50 
GRIESSER : S'en M RE OO Ce An LD O OT 82 
GUTTATERNA (La) : Etanchéité .......................... 67 
GYR : Panneau sandwich de synthèse........................ 33 
1 
TSGOIEG LIN ARR ee ce or eee CT 95 
ISOVER-FIBRIVER :-Feutre-sol 220 056 se wee ese eemennes 45 
J 
lOINTRERANGAISE(Le) cernes. CERN EP ON PE CEURS 94 
K 
KUNOLEUM-LOBO : Revêtement de sol plastique............ 54/55 
L 
PAGOUR®E: FÉMEUTES NES Men eue tee een 16 
WAFARGE DU TEIL ; Giment «Super blanc» 5... 2.) 57 meee 92 
LEGRAND : Apparellldge élecinique =... .. «+0 elke sae 41 
LEROY : Panneau de particules bois complet .......... 62 
Jefe URGE cy cone ec Ce ti Eebetot OR 48 
LISOPLEX « VOLTAPLEX » : Coupoles d'éclairage .......... 162 
LOBO-KUNOLEUM : Revêtement de sol plastique............. 54/55 
IDTERMARACOFEREX » :'Contreplagucmm ss. =i... .- - anne 57 


ANNONCEURS 


LUTERMA « COMPAX » : Panneaux en fibres de lin agglomérés 
LUTERMA « PLYFA-PROFIL » ....22---- RE ot ean 


LUTERMA « PLYMAX » : Isolation .........................: 

LUTERMA « STIMEX » : Blocs-portes pare-feu ................ 

LUXAFLEX : Stores :. Mae Phare dikes ule Dee CCE CIRE 
M 

MARECHAL : Revêtements sols ef murs ................... 

METAFLIX : Protection SOS: 2.20, CCR TERRE Er 

MINGORI : Mitigeurs ie eat: "OR ONE RC PPEECREEE 

MISCHLER : Fermetures mie «cre oie ee CEE 

MULLER : Panneaux « Textiglass » .................... 

MUNIVYLE : Revêtements de sols ........................ 
N 

NAIRN : Revêtements de sols ....................... 
O 

OFECO : Comptoirs stratifiés ........................ 
P 

PEGULAN WERKE : Revêtements plastiques .................. 

PEUGEOT : Profilés en acier inoxydable ................ 


PEYRICHOU ET MALAN : Fermetures ...................... 
PLATRE (Le) :4-....:,2 220,08 RER 


Q 
QUEROY : Robinetterie .n2#.59:0200.0 eueete ele CIE RE 
R 
RADIALUX : Radiateurs e-ew- «roc a aves <seys labels pepe CE LCR 
RASTELLO : Chauffage central ......................... 


RHODIACETA : Nylon technyl ............................ 
RHONE-POULENC : Résines polyesters, silicones ............. 


ROCLAINE : Isolation thermique ....................... 
Ss 
SAGERET : Annuaire du Bâtiment ...................... 
SAINT-GOBAIN - VERRE PLAT ........:.................... 
SARLINO : Revêtements de sois ......:.....-... weees 
SAUTER : Chauffe-eau électrique ..................... 
SILAM : Crémonessa ie Me RE > «yo SCORE 
SIPLAST : Etanchéité ER rows eee CT RS 
SIPRA : lolation RME MN + scx: ols PORN 
S C.N.E: seve aa eden be seco Gere + a ee EC de ahr DDR 
SOCIETE GENERALE DE FONDERIE : Radiateurs Chappée.... 
SOLAVITE : Protection des appareils sanitaires .......... 
SOLVAY : Plaques ondulées .........................: 
S.O.R.B:T-.P. : "Gros ŒUVrE CE EEE CEE CREER EEE 
SABRE 5 Espaces verts .............................: 
STUDAL : Menuiserie métallique, profilés .............. 
ak 
TECHNIQUES ET ARCHITECTURE : Numéros parus .......... 
TECHNIQUES ET ARCHITECTURE : Bulletin d'abonnement... 
U 
UGINE : Acier inoxydable .......................... 
\4 
VERRERIES DE LAGARE ET BELOTTE REUNIES : Plaques en 
polyester...........................sse 
VERRE TEXTILE : Décoration, isolant, renfort............... 
VERSILLE : Travaux publics et Bâtiment ................ 
VIAFIX : Revêtements bitumineux.................... 
VIRALU : Profilés aluminium! ................10000860% 
VITREX S.G.V. : Plastiques translucides ..................... 


La Gérante: E. DURBAN-MASSÉ 


Dépot légal 4° trimestre 1951 


36 


165 
94 
77 
46. 


59 
n 
! 


Imprimerie BLANCHARD, 61 rue de la Tombe-Issoire, PARIS 
Tous droits de reproduction, de traduction et d'adaptation réservés pourtous pays. Copyright by TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 1961 


Revue française imprimée en France 


pour ahaisser 


le coefficient K 
votre intérêt 


commande 


um isolant. ox 


Usine Dunlop Amiens Entreprise Dumez 


ISOLATION DES TOITURES TERRASSES se! ssa ee 


PLAFONNAGE SOUS SHED OU VOUTES 
BETON | 


ISOLATION DES MURS 


PANNEAUX POUR MURS RIDEAUX 


PREFABRICATION 


ISOLATION PHONIQUE DES PLANCHERS 
Usine Fresa Philipps 


CLOISONS SÈCHES Er Bazin 


ANTICONDENSATION 


PANNEAUX EN POLYSTYRENE 

EXPANSE A HAUT POUVOIR e 
ISOLANT À BASE DE 

STYROPOR (marque déposée) 

PROPRE, HOMOGENE, FACILE 

D'EMPLOI 


MPO 


À 


A 


À 


’ a 

{ 

a 
*~ 


= 


ya “88 
"| 


USINE ET BUREAUX : CHEMIN DU 
HALAGE - AVIGNON  - VAUCLUSE 7 
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